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+NNONCES ONNEMENT;Y
Première Insertion HCents par ligne

$6 par année
be Insertion subséquente....... Une Copie, un An, $1.50;

Cluode Cinq, do 5.00;
Club de Onse, do 10 "0;

Six Mois, $0.70 
do .2.50 
do 1*

Adresses d’affaires........ ******

3-Des arrangements très faciles et à bon mar- 
ché seront faits pour l’Insertion des Annonces à 

ng terme.

/ Inavriablement payable d’avance par Six Mois
Les frais de Port sont payes par l’Editeur-Proprietaire

JOUR DE PUBLICATION—JEUDI MATIN 

n lew*, sorrspondanona, e, dolv.

La Rédaction ne sera, en aucun cas, responsable 
es opinion.<lew Correspondants. Les manuscrits ne 
ont pas rendus. ORGANE DES POPULATIONS FRANGAISES DZS PROVINCES MARITIMES.

Obligé de payer les frais de port sur toutes les ga- 
settes envoyées a la poste, l’abonnement est rigou- 

reusement exigible d'avance.

FERD. ROBIDOUX, 
Editeur-Propritairs.“NOTRE LANGUE, NOTRE LELT ON ET NOS COUTUMES"

• Shédiac (Nouveau-Brunswick)—Jeudi, 4 Février No. 321886.VOL. XIX. -(
Connaissances utiles. La fin du monde en 2232.Miscellanéee. L'histoire des RobinsAlfred G. Lawton,

Chimiste et Droguiste,
Annonce respectueusement au publie de Fh3- 

diac et des environs qu’il a ouvert un comptoir 
dans la bâtisse - Bourque eu coin de lu place de 
la station, en face du bureau de poste, avec un 
assortimest choisi de (

Drogues et Produits Chimiques purs 
De Londres,

Remedes patentes,
Brosses et Peignes,

Savons Elegants, 
Parfumerie de ire classe..

Le tout est neuf et frais et ce qu'il y » de 
mieux.

car Les médecins voudront bien observer que 
noua n’avons pas recours eu charlatanisme, no­
tre but étant de fonder un commerce légitime 
de Droguiste pour les prescriptions et les famil 
les, et pour y arriver, noua avons choisi avec la 
plus grand soin lue
Meilleures Drogues et Produits 

Chimiques de Londres et les 
Preparations Pharmaceutiques 
lea plus fiables qu’il y ait.

Nous offrons vingt années d’expérience et de 
pratique en garant que les intentions du pres- 
cripteur aeront Adelement remplies sous le rap­
port de l’exactitude du composé que sous celui 
de le pureté dee médecines.
PRIX RAISONNABLES.

Alfred G. Lawton,
Chimiste et Droguiste 

En face du bureau de poste,
SHEDIAC, N. B.

Le prof-sseur Baird est me à cent millions de 
piastres la valeur des pêcheries américaines par| 
annoe. "

Les tapis d’escalier devraient tou­
jours avoir trois ou quatre épaisseurs 
de papier placés au rebord de chaque

(Suite et fin)

A partir de 1783 la fortune sourit * 
toutes les entreprises de M. Robin, qui 
devint avec le temps, un millionnaire 
et se retira de la vie active pour jouir 
des fruits de son énergie et de sabor- 
ue administration Eu 1809 il s’associa 
ses neveux dans son commerce. Ces 
messieurs avaient les mèmes goûts et 
Que bonne partie de l’habilite de leur X 
oncle, et lie menèrent les opérations 
de leur commerce avec le même me- 
lauge de prudence et d'audace bien 
placée qui avaient si bien réussi pour 
un. Pendant les grandes guerres qui 
se terminent en 1815, l’agriculture fut 
aecessairement négligée en Europe, et 
le prix des provisions de bouche s’éle­
va à des chiffres énormes. La morue 
était en grande demande et se vendait 
$6 le quintal. Avec de tels profils la 
maisou des Robins ne pouvait empè- 
cher de prospérer Dans la région de 
Gaspe l’administration était conduite 
par six agents, tandis que l’un des as- 
sociés parcourait la France, l Italie et 
ailleurs prenant des ordres et trans- 
mettant ses instructions à ses députés 
Afin que toutes leurs pensées et leurs 
soucis fussent concentres daus les inté 
êta de la maison, il a toujours été d'u­

sage d’insister que ces agents fussent 
célibataires, ou s’ils avaient femmes et :. 
enfants, dsu demeurer separes. Lee 
reglements du service sont également 
rigides sous d'autres rapports, même 
a diète des employes étant restreinte 

aux mets qui sont considérés couvena- 
bles au corps et à l’esprit.
1 Comme ils commence nt générale- 
ment leur apprentissage a lige de 

quatorze, les commis qui s’elevent a 
les positions respousaDies sont depuis 
longtemps habitues a leur g ure de Vie 
avant u’avoir atteint leur majorité. Ou 
a toujours eu pour principe chez les 
Robius de ne permettre aucune inno­
vation dans les usages eu force—mê­
me dans la forme des bateau—du temps

Le Dr. Seth Pancoast, de Philadel­
phie, médecin éminent et l’auteur de 
plusieurs ouvrages importants, est eus 
si-un grand cabaliste et est reconnu 
parmi les adeptes des sciences occultes, 
comme l’un des plus fameux théoso- 
phistes et l’une des meilleures autori- 
tés sur la doctrines mystique et caba­
listique du monde entier. Il n’est donc 
pas étonnant, si l’on considère l’orgueil 

du corps ou de l’esprit. 1de l’homme, que ce do ‘eur se croit------------------aussi savant que Dieu et qu’il annonce 
Le rhume.— Versez environ une de - d’avance l’époque de la fin des temps, 

mi chopine d’eau bouillante sur un II divise le temps en sept cycles, de 
petit peu de campliré pulvérisé et re - 354 années et quatre mois chacun 
pirez les vapeurs qui s’élèvent pen—. D’après lui nous sommes entrés daus 
dant dix " ou vingt minutes. Vous le septième depuis 1878. Nous y reste

LLv^
N RICH AN 7EAiNT Une pauvre femme de Roselle, N, Y., qui ga- 

gne sa vie à laver pour les autres, vient d’héri- 
ter de $150,000.

Deux cent deux lions ont 6.2 lues en A’g-rie 
pendant es douze dernières années Aussi 1214 

1 panthères, 1882 hyènes, 27,185 chacals.

[ Au moulin * scie -e.. AUliton, sur la rivière 
Fusquhann», un empies.aperçut un poisson 
I dans un bu at ereore.-yta-monnnt ou U al- 
|lait passer dans la scie ronde. Huit gros bars 
]étaient cachés dans le billot. #

| Un bébé de D moisa été envoya dernièrement 
par express, de Cincinnati à Vincenu * distan- 
ex de 2 0 mille»*. < ‘est probablement le plus 
jeune passager qu ait jamais voyagé mu il n’a 

| pas pleuré de s ut le voyage.

| Il y a trente-cinq ans, il n’y avait] que dix 
(milles de chemin de fer en Canada, Il y en a 
anourd hui dix mille milles formant un réreau 
complet de communica Ions de lest * l’ouest, et 
du nord an sud du Canada.

On exhibe * un dime muséum de Philadel- 
| phie un ** volcan humain,” dont l’haleine est si

dégré, qui est la partie 
le premier.

où ils s’usent
Changent complètement le sang de tout le système en trois mois. En prenant une 

pendant 1 à 12 semaines, on recouvre la santé si cela est possible.
Pour Maladies de Femmes, w Pilules n’ont point d’égales. Les médecins en font 
usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées par la malle pour 25c. en 
timbres. Circulaires gratis. L. S. JOHNSON & CO., BOSTON, MASS.

On’ dit qu’un verre de lait aussi 
chaud qu’on peut le boire est le mo­
yen le plus prompt et le meilleur pour 
reposer un homme de grandes fatigues•CROUP, ASTHME, BRONCHITE, 

NEVEALGLE, RHUMATISME. LE LINIMENT 
ANODIN DE JOHNSON. ( Usage Interne et Ex-

yoyees sans frais par la malle. Ne tardez pas un 
_instant, n vaut mieux prévenir que de guérir. 
• LE LINIMENT ANODIN DE 
Eras. t. l . 2 TEC 
a 0O., BOSTON, MASS.

JOHNSON GUERIT Whr« 
dont. "2 vente partout.< taire

Il est reconnu toutes les pondres -m-e ------- 
les animaux dans ce pays, sont sans valeur : que la Poudre de 
Condition de Sheridan est absolu- ment pure et inestima bie. Bien ne fera pondre les poules comme is F 
athe pour clique chopine de nourriture. Préviendra « guérira sure DES PORCS, etc. En vente partout, ou envoya par a malle

RELES POULESque presque vendues pour PI éprouverez sur la champ un grand rons encore cent soixante-dix-sept an 
soulagement, et après deux ou trois nées, alors commencera une période 
répétitions on dit que le mal disparaît de décadence, et en l’annee 2232 la 
complètement. , rope.aura fait le tour, le cycle sera

------ 1complété, et la fin du monde" arrivera
Un écrivain daus le British Medical De notre époque jusqu’à l’année 2055. 

Journal déclare que l’élévation de la dit le Dr Pancoast, l’univers fera de m 
tête du lit, en plaçant sous chaque pides progrès dans les inventions les 
pied un bloc de bois l’épaisseur de plus merveilleuses, si bien que l’hom-

CHOLERA DES POULETS ET 
3JOHNSON & C )., BOSTON. MASS

/ DRESSES D’AFFAIRESADRESSES D’AFFAIRES
chaude qu’elle met le feu aux morceaux de pa- 
pier qu’on met à sa portée. Cet homme vient 
du Kentucky, pays des ivrognes.POIRIER 

Sénateur.
L’honorable PASCDr. G. A. Harrison, 

SHEDIAC, N.B 
hedisc, 1er decembre 1871.

DR. J. A. Léger.

deux briques, est un remède efficace me tiendra les secrets du monde dans 
i pour les crampes. Des malades qui sa wmain, et atteindra un degré d’intel--------T II R

y a un iombre de boni trotteurs qui passer
l’hiver dans les environs de Boston cette année: ont souffert la nuit, pleurant par les ligence qui comprendra la plue forte 
er . 2:1 A: C t. 2 e souffrances, ont trouvé que ce moyen tër partie du plan de l’univers physi-
Barry, 2:194 ; Butterny, 2:191, e. Pilot Knox, donnait un soulagement immédiat, que et sera capable d’éviter ou de vain- 
2:191 certain et permanent cre la plupart des influences qui me-

.. -—____________________________ qacent ses aises ou son existence. Tout
A Elmira, Etat de New-York, un ivrogne no1i . ■ , 1 . 211

toire, Thomas Gallivan, agé de soixante ans, a II n’y a rien qui purifie comme le genre humain avancera merveilleu- 
tué sa femme <1 un coup de fusil, parce qu’elle, l’air frais; et on devrait ouvrir tous sement et rapidement en intelligence 
lui avait cachésn bouteille de whiskey. Lassas - les jours toutes les chambres d’une et en puissance et la faculté d’amasser 
commis son crime. • Imaison, qu’on s en soit servi ou non. 1 des richesses sera bien au-delà de loin

— Bien des ménagères, parfaites sous les ce que l’imagination puisse concevoir
. Un habitant de notre planète qui prendrait un autres rapports, négligent d’aérer con maintenant. Les hommes non seule 
train de chemin de chemin de fer poor le sotett, venablement leur maison, et des ger- ment pourront découvrir l’or partout

mes de maladie se développent, et une où il existe, mais il n’aura plus la mè- 
maladie quelconque, dont on ne peut me valeur, car les chimistes seront ca 
expliquer l'origine, attaque la famille, pables d'en faire. Il sera aussi com-

engagée s pêcher le maquereau, la morue, 4c.. Guérison des v rrues. __ On roule une satisfaire leurs besoins sans faire au- 
mot en I882,092 valmeaux et 7,719 hommes ; feuille de papier quelconque, sans la tant d’efforts qu’aujourdhui. -
en 1883. 746 vaisseaux et 8,691 hommes, et en serrer et ou l’allume par un bout : il Quant a i année 1886, dit-il, rien 
1884, 759 vaisseaux et 8,778 hommes. ort par l’autre une fumée âcre et 1 l’est, plus clair que ce sera une année

pécheur de Gloucester. Mais uni avait eu épaisse que l’on recueille; sur une de grande prospérité, particulièrement 
le» mains et les pieds gelée dans un bateau non cuiller d argent par exemple; elle y en Amérique et surtout pour les gens 
ponté sur les Banes, reçut $500 de ses concitolaisse un liquide jaunâtre que l’on re- qui travaillent de leurs mains. " 
yens il y a deux ans pour lui permettre de ga- | cueille avec un morceau de ouate grand nombre de personnes ignorent 

le fait qu’il n’y a jamais eu un temps

AV CAT 

pour la province de Québec. 

Richibouctou, N.B. 
18 septembre, 188ft.

OFFICE :—Dans la bâtisse du Bureau de Poste.

SHEDIAC, 
18 avril 7

N. s
20 mal 1884.

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur 
la Vie, l’Ontario.

Dépôt au gouvernement fédéral, 
$100,000.

g. 
G 
9

ST

Dr. Il L. J. Bellivau sans arrêts et avec une vitess de 40 milles à 
l’heure, mettrait 265 ane à se rendre. En sup- 
posant qu’il paierait deux sous du mille, son 
voyage lui coûterait £372,000.

En 1881 la flotte de la Nouvelle-Angleterre

SHEDIAC, N. B.
Bureau au premier étage de la Freemasons’ 

■ait, où on peut voir le docteur le Jour et la 
nuit.[

DR. H. E. BOISS) 
MEMRAMCOOK, N B.

Millet 1869—ae

ui 
=

Actifs.
1870.
1872.
1874 
1876. 
1*78
1880.
1882.
1884.

.$ 6,216 00

.. 12,246 00
88,721.60 
81,105 00 

142 619.00
.. 227,424 00

427,429.00 
.. 652,661.76 que le patriarche de la maison com- 

Un mença sa carrière extraordinaire.2 S3cupase 

r pries semons ", 
Mulonrat 
BRIDGEWATER.N.S.

ED. GIROUARD, Agent.
Boite 118, Moncton, N. BDR. ED. T. Le résultat naturel de ces lois de fer 

—et de tout le système eu rigueur- 
était de lier les maîtres et les servi- 
taure ensemble avec dee liens que ceux- 
ci ne pouvaient briser sans grande per- 
te. Les pêcheurs ont été, eu vérité, tel­
lement en dépendance de leurs maitres 
qu’ils il ont jamais songé à regarder 
ailleurs pour leur subsistance. Ils eut 

, , . négligé l'agriculture, se fiant que s'ils
re pays le journalier a pu acheter au souffraient pendant les longs jours de 
tant pour son argent. Mais h année 1886 l’hiver leur seigneur prudent mais des 
sera remarquable pour le plus grand potique ne les laisserait point périr, 
dégré encore de fortuné et de bien- La conséquence est que peu d’entre 
être dont jouiront les pauvres et les ar eux se livrent à l’agriculture, ou s’en 
tisans par tout univers, mais surtout préoccupent, ou même savent com- 
dans ce pays, ,. . meut travailler la terre. S’ils font un

*ll pourra se faire, continue le Dr. pas vers l’indépendance et essaient de 
Pancoast, que tannée soit marquée vendre leur poisson ailleurs, ils se trou- 
parune grande guerre en Europe, vent généralement poussés pour quel- 
bien que si elle a heu, elle sera de que dette à la compagnie. Le fait est, 
courte durée et sera suivie d une plus tandis que dans un sens, le régime Ro 
grande prospérité. Ce pays gagnera a 
chaque lutte qu’il y aura en Europe. 
Le .temps n’est pas éloigné quand tou- 
tes les difficultés internationales seront 
raglées sans la force de armes. En un 
mot, l’industrie et la prospérité seront 
tes grands traits caractéristiques de 
1886 ”

gner a vie. Avec cet argent U ouvrit un petit, 
magasin, et il a prospéré et bien que le jour deJ pour eu frotter la verrue; apres deux 

ou trois opérations, celle-ci y renonce 
et s’en va.

dans l’histoire du monde où le travail 
laut, l’homme de métier, et l'homme 
et la femme qui travaillent de n’impor 
te quel eut aient été ai confortables, 
si bien pourvus, aussi indépendants. et 
autant considérés dans l’échelle socia­
le qu’ils le sont dans ce pays de nos 
jours. Jamais en aucun temps de no-

BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH 

MEMRAMCOOK
No Ayant reçu les instrumente nécessaires 

our les opérations des différentes maladies de 
‘œil, le Dr. Gaudet s'occupera de celte branche 
«'une manière toute spéciale. —10 déc. 7t.

Noël dernier il rendit les $505 * la ville pour 
‘es pauvres.

La valeur du charbon tiré des mises aux 
États-Unis chaque année excède de beaucoup 
celle de l’or et de l’argent, rapports offlleb

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci 

dents, sur la Vie et contre le l’eu, 
w représentées. 

--------
Bureau : Bloc Robinson, Maiu Bt , Moucton.

A quoi peut servir un sac de sable.- 
On devrait employer te sable com- 

$143,700,000, celle de l’argent @18,800,000 et de me un article indispensable dans la 
l’or $30,000,000, le produit de charbon excédant hambre du malade. Prochrez vous

GUERIT AUSSI.
• Sciatique, la Névralgie, le mal de tête, le ma 
d’oreitie, le mal de dents, les crampes, les meur- 
trissures, lee entorses, la toux, le rhume, le Quin- 
sy, l’érysipèle, le colique le croup, l'enrouement, 
les brûlerez le. bronchites, l’engourdissement, 
fait disparaître lee saletés de la chevelure et fait 
pousser lee cheveux. Il n'a pas d’égal comme 
pommade pour la chevelure.

$500.00 RECOMPENSE
Offerte A tout article qui lui est supérieur ou 
aux secrétaires de tout remède pouvant exhiber 
plus de témoignages de guérisons véritables des 
maladies ci-dessus dans le même espace de temps. 
Il n’y a rien de areil pria * l’intérieur contre 
lee erampe s, la eclique, le croup, le rhume, le 
oux, la pleurésie, l’enrouement et le mal de 

%orge. Il ne peut être nuisible, et on ne peut le 
donner suivant lea directions sans le moindre

Le Liniment de Minard est en vente ches tous 
es droguistes et marchands. Prix 25 cta

Grocerie et Restaurant
Le soussigné vient d’ouvrir dans la bâtisse à 

l'est de la pharmacie Estey un magasin de gro- 
series, oû l’on trouvera constamment un assor- 
timent complet et varié de GROCERIES, EPI- 
CERIES, BU CRERIES, THE, TABAC, etc., aux 
prix lee plus réduite qu'il soit possible de désirer

RESTAURANT.
Je tiens également an Restaurant, où l’on 

sert a toute heure lee meilleures huîtres de noe 
bales. Bien ne sera négligé pour satisaire les 
goûte lee plus difficiles. Venez vous en assurer 
vous-mems. CHARLES LANDRY.

Shédiac, 15 avril 18g4

DR. A. A. LEBLANC, ainsi en valeur le produit de l’or et de l’argent du sable fia et propre, faites-le sécher 
de $64,160,000. dans un vaisseau de fer sur le poele.

athurst, N. faites no sac de flanelle d’à peu près 8!. Propriétés de fermes assu­
rées a bas prix.

J. 11*0. SHOW, Agent.
te déc. 179— la

Lee pêcheries de la France ne sont pas dans
carrés, remplissez le avec le 

sable sec, el cousez l’ouverture soi-
un étal florissant. L’an passé 87,000 hommes et 1 pouces 
3,0 0 vaisseaux y étaient engagés, et la valeur : -Bureau : Rue Saint-George, pres de l’hôtel

Donnelly. > du poisson pris a été de £3,500,000, ce qui est 
une diminution de £770,000 sut l'année précé 
dente, bien qu'Il y eut 4,900 d'hommes de plus 
d’employés. La pêche des sardines a aussi con­
sidérablement dimi ué, et aussi les pêcheries de 
corail,qui étaient très importantes autrefois.

Les trois filles de feu Francis A. Drexel, de 
Philadelp hie, riches de $4,000,000 chacune, sont 
religieuses et charitables sans ostentation, don­
nant aux pauvres cinq fois au ant que ce qu’el­
les dépensent peur elles-mêmes. Ce sont des 
femmes d’affaires expérimentées et des teneurs 
de livres accomplis, et elles administrent elles- 
mêmes leurs vastes propriétés. Voilà uns belle 
chance pour les vieux garçons de Shédiac et des 
environs.

gneusement, recouvrez-le ensuite 
avec du colon ou de la toile afin d’en 
pêcher le sable de s’échapper, et don­
ner plus de facilité pour le chauffer 
en le plaçant dans le fourneau ou mê­
me sur le dessus du poèle. Ayant une| 
fois employé ce moyen vous ne vous 
servirez plus pour rechauffer les pieds 
ou les mains d’un malade, d’une bou­
teille remplie d’eau chaude ou d’une 
brique. Le sable retient la chaleur 
.pendant plusieurs heures, et le sac 
peut être placé sur n’importe quelle 
partie du corps sans occasionner de 
souffrance. Chaque famille devrait 
toujours avoir sous la main deux ou 
trois sacs de sable ainsi préparées.

N. B—Le Dr. Leblanc peut être 
toute heure.

consulté *

A. D. RICHARD, L.L.B., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC. Facterie de Chaussures

DE SACKVILLE
EPUIS que j’ai adopté le système de mar- 

quer mon nom sur TOUTE* mes Chaus- 
sures, je m’aperçets que les commandes aug- 
mentent rapidement. A ceux qui ont besoin de 
Chaussures, Je dirai : Essayez les miennes, et 
assurez-vous que mon nom soit au complet sur 
‘e fond de cheque paire.

ABNER SMITH.
20 novembre 77 —3* a

ROHESTER, N. 
— - lot -

Attention spéciale donnée * la collection des
bin a été uue benediction pour la po- 
pulation, assurant un moyen de sub- 
sistence à bien des familles, dans un 
autre sens, il a été désavantageux, par­
ce qu’il leur faisait jeter toute leur 
anergie eur une unique chose, pour 
aieei dire. Depuis l’établissement de 
ta maison rivale des LeBoutilliers, 
c’est un petit différent. Mais il existe 
encore bien dee familles el dee indi- 
vidus pour qui la prospérité ou l’ad­
versité de la "C R. C.A veut dire qu’ils

ettes dans toutes les parties du Canada et des
Stats-Unis. 9689

HANINGTON & TEED, 
Procureurs - Avocats, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES Publics. &C.,

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON Q. a

MARINER O. TEED.

Peter Donahue, qui mourut récemment & San 
Francisco, était riche de $10,000,000. Il com­
mença comme forgeron, et n’a jamais eu honte 
de son humble métier. Lorsqu’il fit faire une 
tombe de $25,000 daus le cimetière du Calvaire 
11 y plaça sur le devant un gros médaillon en 
brouté, représentant un bras avec un marteau 
dans la main, et au-dessous les mots “ Labor 
Omnia Vincit,’ el au-dessus le seul nom “ Do-

40.

WI1M. 3E<9 février ’78- 

P. A.
- Le poulailler.

Artiste-Photographe,
HEDIAC, N. B., 

4. Prend les portraits de 
toute mamère, au gré 

‘. des patrons. Agrandit 
les photographies et 
portraits au parfait,et

V%0.2les encadre à prix ré 
d lit . Î

Cadres et Moulures, Chromos 
: tos. Lithographies, Miroirs 
( rde à images, etc., etc.

Vous qui avez besoin.

LANDRY, 
AVOCAT,

ETIQUETTE. Quel est le nombre d’œufs que peut vivront dans le confort eu la misère, 
produire une poule? —Montréal Gazette.

Une poule a dans son ovaire 600 pe- .______^________
tits(us, formant qu’on appelle. Nous trouvons dans le rapport gé- une grappe, ils se développent et elle nëral sur le recensement du Canada 
les pond successivement. .liVol. 1V) lea informations suivantes :

La province d Outario a une popu- 
lation de 976,461 hommes et 946.767 
femmes; la province de Québec 678,- 
109 hommes et 680,918 femmes; la 
Nouvelle Ecosse 220 538 hommes et 
220.034 femmes; le Nouveau-Brune-*

nahue." Na fille est l’épouse du baron Von 
Schroeder, d’Allemagne, et demeure a Stutt- 
gart.

D’après in statisticien de Boston, la propriété 
des chemins de fer aux Etats-Unis constitue un 
cinquie ne du capital accumulé de et pays Ils 
donnent de l‘ mploi à 650,000 personnes, et 
transportent 404,009,000 tonnes de marchandi 
ses annuellement, dont la moitié est des provi- 
sions et du combustible. Si à bon marché sont 
les taux de transport, dit-il, que l’ouvrier de 
Massachusetts peut s’assurer le transport de 
l’approvisionnement de nourriture d'une année 
d’une distance de 1,000 m lies avec le produit 
d’une journée de travail.

Si une personne de haut rang veut 
vous faire monter le premier dans une 
voilure, il est mieux de s'incliner el 
d’obéir que de refuser.

Un monsieur doit toujours précéder 
une dame lorsqu’elle monte un esca­
lier el la suivre lorsqu'elle descend, 
il doit sortir le premier de voiture et 
presenter sa maiu à la dame qu’il ac- 
compagne.

Le comble de la bonne éducation 
sociale d’une femme, est l’aisance el 
le naturel de ses manières.

Il faut être poli, mais ne pas se por 
ter aux extrêmee, ce qui est vulgaire, 
La politesse exagérée est une comédie, 
c’est la parodie de la vraie; elle pro­
duit de l’embarras el du malaise.

Quand il s’agit de présenter une da- 
me el un monsieur l’un à l’autre, il 
faut d’abord obtenir le consentement 
de la dame et la présentation ne peut 
se faire que par uu ami commun. S'il 
sagit de personnes du même sexe, 
il faut commencer par présenter l’in- 
férieur au supérieur.

L’étiquette à suivie dans la présen- 
tation est celle-ci : accompagner le

DORCHESTER, H. ■.

Landry Brien,
Avocats, Notaires Publics, Agents 

d’Assurance, etc.
BATHURST, N. ■. la 

Attention spéciale donnée a la collection des M 
dettes dans toutes les parties de la Puissance et c-

De ces 600 œufs, elle peut quand 
elle va bien, en pondre dans la pre- 
miere année 209, dans la seconde 135, 
dans, la troisième 114. Dans chacune 
des quatre annees suivantes, le nom- 
bre de ces œufs a minue de 20, el en- 
fin dans la neuvième année, la poule 
pond au plus dix œufs.

De cela il faut conclure qu’il est de 
l’intérêt du fermier de ne pas conser- 
vêt de poules âgées.

Jacob H- Hébert.
SHEDIAC, N. P, 

Ferdinand S. Callant,
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour les comés de West­
morland et de Kent.

Ile se chargent de faire tout encan a la 
satisfaction des patrons. On peut leur écrire et ils 
se chargerent de faire les annonces nécessaires-

Ternies raisonnables.
uvier 188*.—

des Etats-Unis. de quelque cho e dans cette branche, 
venez me voir, vous vous en trouverez 
bien et serez saisfaits.

Shédiac, 28 déc. 1881.

wick 164,119 hommes el 157,114 fem- 
mes; l’Ile du Prince Edouard 54,729 
hommes el 54,162 femmes ; Manitoba , 
37,207 hommes el 28,747 femmes; la 
Colombie Anglaise 20 503 hommes et 
19.956 femmes et les Territoires 28,113 
hommes el 28,333. Sur la population 
totale du Canada, il y a 2,188,779 hom 
mes et 2,139,031 femmes, soit uu ex- 
cedant de 52,748 hommes sur les loin

1mes.
Lee catholiques dans h paye sont 

au nombre de 1,791.982 a les autres 
religions comptent 2,532,828. Ca qui 
est plus de 41 pour cent de la popula-

1non
La province de Québec est habitée 

par 1,170 716 catholiques, 184 1d8 pro 
testants de tou es denominations; 989 
juifs; 86 quakers; 6 paleas; 432 ue 
pratiquent aucune religion el 2,608 de 
religions non données.

Maintenant voici la population de là 
i province de Quebec par origines :

Français 1,075,130; irlandais 123,- 
749; anglais 81,515; écossais 54,923; 
allemands 7 633; sauvages 7,515; 
hollandais 776 ; italiens 745; scandi- 
uaves 648; gallois 351; juifs 330;

W A. RUSSELL,
OCAT, AGENT D’ASSURANCE,

COLLECTEUR, Etc.,

A la fin du dix-hultième siècle il fut inventé 
ane horloge, sur laquelle étaient assis un nègre, 
un berger et un chien. Quand l’heure sonnait, 
le nègre jouait six airs sur sa flate et le chien 
s’approchait el le caressait. L’inventeur exhiba 
un jour son horloge au rot d’Espagne, qu. s’en 
montra enchanté. “ La gentillesse de mon chien, 
remarqua Droz, est son moindre mérite. 81 vo- 
tre majesté touche A l’une des pommes que 
vous voyez dans le panier du berger, vous admi- 
reres la fidélité du chien.” Le roi prit une pom­
me et le chien bondit sur sa main, en jappant si 
fort que le chien du roi, qui était présent, jappa 
lui aussi.

Pensionnat N. D. du S. Cœur, 
MEMRAMCOOK, N. ■.

SHEDIAC,.... N. B.
Moyen de conserver les œufs —Faites 

dissoudre de la gomme laque dans 
une quantité suffisante d’alcool afin de 
faire un léger vernis. Enduisez-en 
chaque œuf el lorsque tous les œufs 
seront complètement secs enfouissez- 
les dans du son ou de U sciure de bois 
en ayant soin de les mettre le gros

On collect- les comptes avec expédition et 
on transige avec ponctualité toute affaire con- 
Me.— 27 mars 1882 Cette nouvelle institution agréablement située 

ians la magnifique Paroisse de Memramcook ; 
suprès du collège St. Joseph, est dirigée par les 
Sœurs de la Charité qui ne négligent tien de ce 
qui peut contribuer a la santé et au bien-être 
les jeunes Demoiselles, confiées à leur soin. Lee 
Maltresses prêtent une attention particulière a

Jude H. Poirier, 
ENCANTEUR,

Cocagne, comté de Kent, 
Se charge de faire lee encans, publier les an- 

conces, etc., A prix réduite, et a la satisfaction 
lee pratiques.

Cocaïne, S avril 1885 -

arrêtez et Lisez 11

I. [. JAMES,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.

UOUOTOUOHE, N.-B. former leur élèves A la ratique des vertus chre- 
Attention spéciale donnée a la collection dee | tiennes et morales. 

Le cours de l’instru on comprend le Fran-

Il y a maintenant aux Etats-Uuis environ 
80,006 agents voyageurs, dont les dépenses s’éle- 
veut A $1500 en moyenne par année chacun. 
Ceci pour les dépenses seulement fait une som­
me de $120,000,000 par année, el si vous ajoutez

bout en l’air afin qu’ils ne puissent 
s’avarier ou rouler. Lorsque vous voo 
drez vous servir de vos œufs enlevez 

.s: soigneusement le vernis avec de Pal- monsieur jusqu à la dame qu’il désire coot, et vous les retrouverez dans le 
connaître , si celle- ci est assise elle n même état qu’au moment où vous les 
se lève pas Celui qui présente disant: avez empaquetés, c’est-à-dire bons a 
Pois J - ou permettez-moi de vous manger ou i faire couver. Cette mé- 
présenter M-..... Là-dessus, tous thode est la meilleure el la plus sûre 
deux s’inclinent sans se donner la qu’on ait encore expérimentée et a été 
main i celui qui a fait la présentation souvent employée avec succès.
se retire el laisse les nouvelles con- P •

ettes dans toutes les parties de la Puissance et 
Etats- Unis. — 15 mars83 als, l’Anglais, la Mus que, le Dessin, la tenue 

io ménage, la coutur Unie et ouvrage de goût. 
L’année scolaire est •- dix mois. On reçoit des 
élèves au Pensionnat à aucune période de l’an 
sée.

CONDITION DE LA PENSION.
Le prix de la pension est de quatre-vingts dol 

lars, la mal on fournit un lit complet et objet 
le table. Chaque élève doit fournir ses objets 
le toiletta. Toutes les fournitures classiques 
sent 4 la charge des élèves. Lee fraie la méde- 
in ne sont pas compris dans la pension.

Moyenuaut dix dollars la maison se charge 
e blanchissage dee élèves.
Le coure de musique e: ueage du piano, vingt 

loilars par année. Le dessin, la peinture sont 
extras. A chaque trimestre les parente reçoi­
vent avec le montant des dépenees dee notes 
ar la conduite, le travail de leurs enfants.

Pour lus amples informations s’adresser à 
la Supérieure. ES

un salaire moyen de $1000 chacun par année 
vous aurez $200,000,000 par année. Cette somme 
immense est éparpillée sur tous les Etats-Unis. 
Elle tient les hotels, et c’est l’un des plue im- 
portante items dee recel es de chemins de fer. 
La concurrence est sl grande et les dépenses si 
lourdes que lee maisons choisissent leurs meil- 
leurs hommes pour agente voyageurs, et dee SB- 
laires de 13,000 et $5,000 par année ne sont pas 
rares.

Edouard Girouard, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC. 

Moncton, N. B,
Bloc-Hecord (en haut) vis-à-vis le bureau 

de poste. Main street.

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les - du Canada et des

------ AU -------

MEDICAL HALL
Vous trouverez ce qu'Il y a de mieux, de plue 

complet et de meilleur marché dans le comté en 
fait de

Drogues,
emedes patentés,

Parfumeries, 
Éponges,

Articles de fantaisie 
et de Toilette

naissances à la conversation.
il appartient ensuite à la dame, à la 

prochaine rencontre, d’intimer qu’elle 
reconnaît celui qui lui a été présenté 
Un monsieur ne doit ni s’incliner, ni 
donner la main à une name qu'en au­
tant que celle-ci ait fait le premier 
mouvement. Sur la rue. s’il la rencon 
tre et s’aperçoit qu’elle désire lui par- 
ler, il doit la suivre et continuer de 
marcher avec elle dans la direction

POUR RIRE. 

Un Irlandais en vagabondage se

Qu’est-ce que le camphre et d’on vient-il? 
C est le jus durci d’un arbre ct était connu com­
me camphre par les Perses, les Hindous et les 
Grecs: L'arbre du camphre appartient a la fa­
mille des lau iers Le camphre de commerce est 
manufacturé de la manière suivante au Japon : 
Après que l’arbre est couché per terre, il est 
coupé en copeaux, qu’on dépose dans une cuve 
ou dans un grand pot en fer rempli d'eau et 
placé au-dessus d’un feu lent A travers des 
troue pratiqués daus le fond de le cuve la va- 
peur s’élève lentement, el ee faisant chauffer 
les copeaux, produit I huile et le camphre. La 
e ve on sont déposés les copeaux a un couvert 
juste. De ee couvert un tuyau en bambou con- 

jdoit . une succession d’autres tabes reliés en- 
1ramble avec du bambou, el le dernier d. ces tu- 
bes est divisé en deux compartiments, l’an au- 
dessus de l’autre, le plan her de division étant 
perce de petits trous pour permettre a l’eau ta 
l’huile de passer dans le compartiment inférieur. 
Le compartiment supérieur, garni d'une cou he 
de pallie, attrappe et retient e camphre cristal- 
IM à mesure qu’il passe dans le système de re- 
froidissement. Le camphre est ensuite séparé de 
la paille, mis dans des cuves en bois et +st prêt 
pour le commerce Les naturels du pays se mi- 
vent de l’huile pour l’éclairage el autres cho ee.

Etats-Unis. er p S»

russes et polonais 300; suisses 254; 
espagnols et portugais 175 ; nègres 
141 ; chinois 7 ; diverses autres origi- 
nes non données 730.

La population de tout le Canada, 
était en 1881 de 4,324,810, et sur ce 
chiffre nous comptons 1,299,161 per­
sonnes d'origine française, soit près de 
30 par cent eur la population. [

Le nombre d’églises au Canada était

trouvant uu jour dévoré par la faim 
et la soif, frappa à la porte d’une peti- 
te butte qui-se trouva sur son chemin. 
Une vieille femme vint lui ouvrir et il 
demanda a boire. Pendant qu’elle al-

QE sont lee meilleur e et lee plus durable 
C qu’il y ait au monde. Je les vends $15 mil 
leur marché que le prix de fabrique, pour argen 
comptant. et $10 meilleur marché, ai c’est A eré 
dit ou payable en plusieurs paiements.

Conditions très faciles.
Venez voir et essayer mes machinée à coudre 

à ma résidence, près du bureau de poste de Shé- 
dise.

Aussi huile et aiguilles.
Jude e. Melanaon,

A VENDRE 
AU 

Bureau du MONITEUR ACADIEN
VENEZ VOIR 81 VOUS EN DOUTEZ!

lait chercher de l’eau, il aperçut de ia 
porte quelques patates qui rôtissaient 
au-feu. Après voir bu il s’approcha

20-Notre assortiment de Remèdes patentés 
1st au complet. Noue avons tous lee remèdes du 
our.
Prescriptions préparées d toute heure 

avec soin el exactitude.

qu’elle suit; s’il n. à cheval, il lui
faut descendre et continuer de mar--
cher avec la dame, eu tenant son che- du feu pour allumer Si pipe, regardant
val par la bride. Il n’est pas permis les patates avec avidité. " Quel est vo- de 8,652 dont elles avaient 1,485 ca. 
d’arrêter une dame dans la rue poui tre nom ? " demanda la vieille femme ‘ tho iques.

causer. -Jean Pres d-une-patate," dit il. " JeanPrend une patate ! répéta la vieille
-------- --------------- --* femme,’surprise par l'étrangeté du

__Il y a deux hommes à Chicago qui nom. " Je vous remercie infiniment,”
paient $10,000 chacun pour leurs répliqua John, eti 
bancs à l’église par année, sortit

RETITS CATECHISMES, 
CARTES DU ROSAIRE, 
LANCS DE COMPTE DE TAXE 
(Rale-Bills^ 1 usage de MM. lee 
secrétaires-tjoriers dee district 
d’écoles, 1

FILLETS DI CONNAISSEMENT 
(Bills of lading,) -te.

agent spécial.
Shédisc,N. B , 31 août 1884-Nous remercions noe amis du patronage qu’ils 

nous ont accordé dans le passé et nous les solli-__
tons de nous le continuer à l’evenir. 40*
B^Pour le bon marché nous ne sommes pas 

attable.

W. B. DEACON.
Shédiac. 11 mars 1884

ABONNEZ VOUS

—au— 
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LE ACADIEN

Pectoral-Cerise 
d’Ayer.

nwya pas de maladies nusa) pertides dnus 

leurs attaques que celles qui affectent in 8orge et les poumons ; et aucune qui ne soit 
aussi négligée par la majorité des malades, 
perlant une toux ou un rhume ordinaire 
yt se a est souvent que le commencement 

dune maladie mortelle. Le PECTORAL- 
CERISE a prouve son efficacité par une lune 
triomphante de quarante années contre les 
maladies de la gorge et des poumons ; l’iu- 
portant est de s’en servir à temps.

Toux persistante guérie.
f'..* En 1857 je pris un gros rhume de poitrine. 
Une violente toux s’en suivit et je passai <le 
longues nuits sans sommeil. Je fus condamne 
N T les médecins. En dernier ressort, j’es- 
Bayai du PECTORAL-CERISE D’AVER, et bien 
tot après, mee poumons se dégagèrent, le 
sommeil, si nécessaire à la réparation des 
forces, me revint. Par un image continu alun 
PECTORAL j’ai obtenu une guérison complète 
et radicale. J’ai a présent 62 ans, je suis 
robuste et vigoureux, et c’est a votre I’M - 
TORAL CERISE que je le dois ; je puis dire en 
toute sincérité qu'il m’a sauve la vie.

.. HORACE FAIRBROTHER.”
Rockingham, VI., 15 Juillet, 1882.

Croup — Écoutez une Mère.
“Pendant un séjour à U campagne, l’hiver 

dernier, mou petit garçon, âge de trois ans, 
fut atteint du croup ; sa respiration devint si 
pénible qu'il semblait près de mourir, il étouf- 
fait. Quelqu’un dans la famille suggéra 
l'emploi du PEC TOR AL-CERISE: D’AVER, dont 
Il y avait toujours un flacon dans la malson. 
Nous essayâmes à faible S doses, souvent rope- 
tées, et à notre grand jole, en molus d'une 
demi-heure, le petit malade respirait libre- 
ment. Le docteur nous assura que le PEC- 
TORAL-CERISE avait sauvé la vie de mon 
Jucerement, de me gratitude? A vous

Mrs. EMMA GEDXEV.” 
159 West 128th St., New York, 16 Mai, 1882.

Bronchites.
“Je souffrais depuis huit ans des Bronchites; 

en valu j’avais essayé de tous les remèdes 
possibles, quand l’idée me vint d’essayer le 
PECTORAL-CERISE D’AVER, une bonne in- 
■piratiou, comme vous voyez, puisque je suis

......... JOSEPH WALDES.” 
Byhalia, Miss,, 6 Avril, 1882.

Il n’existe pas de cas où une affection de la 
gorge ou des poumons ne puisse être grande­
ment soulagée par l’emploi du PECTORAL CERISE D’AVER. La guérison est certaine 
quand la maladie est prise à temps.

PRÉPARÉE PAR

Dr. J.C.Ayer & Co., Lowell,Mass.
Vendu par tous les droguistes.

Xq Mloniteur Acadien. 
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Shédac, Jeudi, 4 Février 1886

à une banque d’épargnes à intérêt Les subsides aux chemins de fer 
composé à tous les mois, sans jamais 
y manquer, et il sera surpris de savoir 
qu’à l’age de 32 ou 35 il sera posses- 
seur de plusieurs mille dollars..

Trois choses sont absolument néces

L’Expulsion des Acadiens
Le Star do Montréal prêtent qu’un JUSTIFISE DEVANT LA socers 

correspondant ecclésiastique bien in-

Nouvelles religieuses tation. Personne nie que cette action fut rigou- 
reuse A l’extrême Mais la question est—a-t-elle 
été rigoureuse au-delà du nécessaire ? Ceux qui 
Pont eu * faire ont reculé pendant quarante Ion 
gues années. La question est—pouvalent-ils re­
culer plus longtemps ? Voilà une question non 
pas de poésie mais de politique pratique Pour 

,en former un jugement, 11 est nécessaire de se 
mettre dans la position de la population de 1755. 
Nous devons la juger non pas comme nous la 
jugeons maintenant comme une question du 
passé, mais comme II a fallu la juger dans ce 
tempe la —comme une question de l’avenir.

La résolution finale de déporter cette popula­
tion fut décidée par le gouverneur on conseil, 
assiste par les deux amiraux anglais dans le 
pays on Juillet 1755. Des instructions furent 
données aux commandante des troupes de la 
mettre * exécution Le col. Winslow, qui était 
stationné » Beauséjour depuis la prise de cet­
te place, fut envoyé aux Mines pour exécuter le 
décret de la déportation 11 descendit à la bale 
de Chignectou avec 313 hommes montée sue 
trois transports, et à la marée suivante il mon­
ta jusqu'aux Mines. Il débarqua sur les rives de 
la Gaspareau et marcha avec ses troupes Jusqu’à 
l'église de Grand Pré, à environ un mille et de­
mi de la place de débarquement 11 prit posses- 
sion de la maison du prêtre pour en faire ses 
quartiers-généraux, et dans l'église il emmaga­
sina ses armes, ses munitions et ses provisions, 
et établit son camp.

Slr Adams donne une description frappante- 
des événements subséquente jusqu’au moment 
du départ, et du sort que ces exilés ont rencon­
tré dans les provinces adjacentes. Après avoir 
donné ce portrait d’un événement qui de prime 
abord semble si cruel, il est nécessaire de re­
chercher pourquoi en plein dix-huitième siècle 
un acte si cruel fut nécessaire Ceci demande 
une explication des différentes causes qui ont 
concouru a amener ee résultat, et qui ont rendu 
cette décision presque inévitable. Cette explica­
tion il la donnera dans sa prochaine étude.

Un journal de Québec publie la dé- 
pèche suivante d’Ottawa, grosses de 
conséquences graves si elle est vraie :

′0.1 dit que, vu l'état mon satisfai-

HISTO-
RIQU E DE HALIFAX

Par Sir Adams ©. Archibald.
Nous traduisons du Herald un rapport de l’as-

.., , , semblée de la société historique de Halifax qui
Il y a 83 députés catho iques dans le eut lieu le g janvier dernier: "Sir Adam. G. 

nouveau parlement anglais ; il n’y en. Archibald iut son[rëclt de Texpuision de. Aca- 
avait que 60 dans l’anci n. Dans la diens-français en 1735. Cest une stude longue, 
personne d M. M Farla 1 . 1 Ecosse a mais extrêmemenk interessante,entrant eonsidé 

rablement dans les détails de l’histoire de l’ex-

forme lui ecrit que Mgr l’archevêque 
de Québec sera proch inement promu 
au cardinalat.saut des finances publiques, le gou- 

reste veruement a décidé de présenter une 
strictement parlant est classé com- 
me superflu. Dans le choix même de

saires à chacun de nous, la noumture.
l’habillement et le logement, le Ir •

Echos d’Ottawa. 2.

30 janvier 1886.
L'autre soir, en faisant une petite 

marche constitutionnelle pour facili- 
ter la digestion, je me dirigeai vers la 

: rue Spark, boulevard commercial de 
la capitale, où, grâce au génie d’Addi- 
son, la nuit ne régne jamais.

Eu passant je contemplais la magni 
licence de ces vitraux artistiquement 
décorés et illuminés à l’électricité, car 
il y a presqu’un an que la lumière 
électrique a supplanté le gaz non sen 
lement dans toutes les rues d’Ottawa 
mais encore dans ses principaux ma­
gasins. Le coup d’œil était magnifi- 
que ; mais je ne pouvais m’empecher 
de réfléchir que si tous ces objets de 
luxe étaient pour le choix du riche, à 
quelques pas d’ici peut-être, des indi­
gents manquaient du nécessaire le 
plus absolu à leur subsistance. Que de 
pauvres seraient rassasiés avec les 
produits des joujous des fêtes de ceux 
qui vivent dans l’opulence. Que doit 
penser le misérable mendiant grelot­
tant sous de chétifs haillons, en con­
templant, de la rue, l’ombre de la fille 
du riche, valsant au sou d’une musi­
que entraînante, dans un salon somp 
tueux éblouissant de lumière et de 
splendeur, tandis que lui en arrivant 
dans son salon, qui est en même 
temps sa salle à diner et sa cuisine, 
trouvera peut-être son feu éteint par 
manque de combustible et ses enfants 
pleurant pour du pain

Je pensais à tout cela, lorsque j’a­
perçus tout à coup plusieurs person­
nes qui entraient dans une salle. Je 
les y suivies. Il y avait ce soir là lec- 
ure sur l’économie Je demande ex 
cuse à vos lecteurs si je prends la li­
berté de tenter un effort de leur faire

mesure a la prochaine session du par 
lement annulant tout les subsides ac 
cordes en zide aux chemins de fer. 
qui il out pas été employés jusqu ici, 
ou dont les conditions de tels octrois

co 
Lu F 
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ces trois nécessités de In vie, celniqui 
le veut peut économiser quelque cho 
se et vivre aussi heureux et plus con­
tent que le Swell qui le dédaigne. Eu 
commençant il faudra dire non bien 
des fois, et se priver de bien des peti­
tes choses pour lesquelles une fois ha 
bitué, on éprouve aucune tentation. 
Par exemple il faudra refuser d'aller 
prendre un coup, ou même un cigare 
avec uu ami, parceque l’expérience 
demontre qu’un verre en attire un 
autre. N’oubliez pas que c’est le pre­
mier pas qui coûte. Plus tard quand 
vous verrez à quoi se montent vos pe­
tites épargnes, le plaisir que vous en 
ressentirez en acquérant le pouvoir 
de faire du bien à vos semblables sera 
grandement préférable à la prétendue 
jouissance d'un méchant cigare ou 
d’un excitant qui ruine votre santé et 
tue votre âme en l’avilissant. .'

Jetez un coup d'œil parmi vos con-

envoye au pirlem sut le premier dépu 
te cathoique élu depuis la refor­
me.

LxJnont pas été remplies par les compa­
gnies de chemin de fer. Le système 
d’accorder de l'aide fédéral pour la 
construction de voies ferrées locales a 
commencé à la session de 1832, et à 
chaque session depuis cette époque 
plusieurs octrois considérables ont été 
faits jusqu’à ce que la somme totale 
des subsides votés par le parlement 
s'est élevée à $21,000,000 à part des 
octrois d la Gie du Pacifique Canadien, 
et aux chemins considérés comme Ira 
vaux publics. Le gouvernement pense 
que les subsides qui n’ont pas encore 
été requis jusqu’à présent devraient 
être annules et la dette publique dr- 
minuée d'autant. "

pulsion, qui ne se trot vent point dans les récits
ordinaires qui ontite publiés jusqu’ici. Il com­
mença par expliquer pourquoi cet événement 
n’attira pas alors plus d’attention en dehors des 
limites de la province. D’autres événements se 
produisirent vers le même temps—événements 
d’importance universelle, dans lesquels l’Amé- 
rique et 1 Europe étalent également concernés — 
qui amoindriront un événement purement d’im­
portance et d’intérêt provincial et local, compa- 
rativement parlant. Il mentionna la guerre de 
sept ans en Europe; la défaite du général Brad- 
dock sur l’Ohio ; lie désastre de Ticonderoga, 
sous le général Abercrombie ; la prise de Louis- 

bourg et de Québec; et la chute dernière de la 
puissance française en Amérique. Mais quand 
la fumée se fut dissipée et que les détails de la 
déportation furent connus, elle excita un grand 
intérêt par tout l’univers. Pendant ce temps-la 
l’abbé Raynal avail Gcrit une histoire des Aca- 
diens-français, et Longfellow s’était servi de ces 
matériaux pour écrire son poème d’Evangeline.

L’impression générale en cours du caractère de | Nouvelles de I’lle du Prince-Edouard 
cet ornement wup créée par lest descriptionse - - - - - -
d Evangeline. Haliburton dans son histoire. C’est, paraît-il, l’intention de" Sa 
donne un rapport frappant bien qu’imparfaite-. Grandeur Mgr. McIntyre, d'envoyer * 
ment exact de l’anaise, et 16 poème de Longfel- ।l’exhibition coloniale qui a lieu a Lon- 
low décrit PAcadier-rrancats dans les termes drés en mai prochain, une collection 

curé, découragé par la pau leskplus datteurs F Adams compara a des- de vues finement exécutées des diver- 
‘ - -.F Cri pilon du poète du caractère et des coutumes ses églises calholidnes

de cette race avec los faits tels quails étaient, ses lises catholiques, écoles, &c., de 
dans les termes suivants:

aaLcgsfellow traduit anal le poeme en prose do Le Northern Light a pris ses quar- 
They dwelt together in love, theee simple Aca- tiers d hiver à Souris pour le reste de 

dan farmers,; la saison. La malle est transportée
Dwelt they free from God and man, alike were maintenant aux Caps, par les bateaux 
Fear that reigns with the tyraet, and envy the à glace.

vice of republics ; -------- , •
Neither tasks had ties to their doors, nor bars Mort accidentelle.—L’un des plus an-
But their dwsllings were open as day, and the ciens et des plus fidèles abonnés et 

hearts of the owners, agents du Moniteur vient de mourir
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ceUn événement intéressant a été cé­

lébré a l’église Ste-Mane de New- 
cistle l'autre dimanch. 01 fêlait les 
noces d’argent de a Sur Ste-Beatri- 
Ce D. ces vit gtciuq ans de religion 
dix-huit oit été passés à Newcastle. 
Sa Grandeur Mgr l’é èque de Cha 
than assistait à la fête. Les élèves 
actuelles de la sœur Béatrice lui firent 
cadeau d'un album magnifique et d'un 
charmant bouquet de fleurs; ses an- 
cieunes élevés, une course contenant 
880 eu or et eu pieces d'argent toutes 
neuves ; et la paroisse, une bourse de 
8100.

An Jour :

Un homme fort.- 
bec, un nommé Mi
poids de 3.600 lbs 8
il a élevé, d’une sec
de sa tête, uu Dumb 
Ibs.

Les anciens Acadiens et leurs 
vergers. , Les catholiques de New-Glasgow, 

N.E., ont en voie de construction une 
belle église d’architecture gothique 
aucienne, qui, une fois terminee, sera

L’expulsion des Ac 
n’approuvant pas tou 
sions de sir Adams, 
lecteurs liront avec 1 
la conférence qu'il v| 
ce sujet, i Halifax, i

naissances, quel est celui qui fait l’u- 
sage le plus judicieux de son capital, 
celui qui le gagne lui même a la 
sueur de son front ou celui qui je re­
çut en héritage sans en connaître la 
valeur ? Enfin tenez un compte exact 
de toutes vos dépenses, etc 1.

L'un de nos cou. " de la Nouvel
le-Ecosse publie % correspondance 
suivante : « Il y a bien des années 
lorsque les premiers colons français

uou seulement un ornement pour la 
localité, mais un honneur pour les fi­
dèles qui travaillent à un si grand dé- 
savantage. H y a longtemps qu’on 
parle de construire cette église ; mais

explorèrent pour la première fois la 
vallée de Port-Royal à Grandpré,ils 11 
rent de riants rapports de la fertilité 
naturelle du sol et du succès qui cou­
ronna leurs premiers essais dans l’a­
griculture et l’horticulture Pendant 
les cent cinquante ans qui s’écoulè­
rent de cette époque à l’expulsion des 
Acadiens en 1755, la culture des pom 
mes, des poires et autres fruits était

Errata —Deux erre 
sont glissées dans n, 
le départ de quelque. 
Grande-Digue pour le 
de Chs. Richard et da 
Richard, il faut lire de 

les Richard et M. Ain

Changeons de discours, parlons des 
chiens.

Le Dr. Pasteur de Paris vient de se 
rendre à jamais célèbre en inaugurant 
un système d'inoculation par lequel 
il guérit l’hydrophobie, maladie af 
tireuse produite par la morsure des 
chiens, que jusqu’à présent, la scien 
ce médicale n’avait pu maitriser.

Eh bien, nous avons à Ottawa quel 
que chose de mieux que cela. M. Sul- 
le, historien distingué, dans un arti­
cle humouriste au Canada suggère un 
remède qui a certainement l’avantage 
sur celui du Dr. Parisien. Comme 
toutes les grandes découvertes c’est 
bien simple, il veut tout simplement 
supprimer la cause du mal, dispensant 
ainsi la nécessité de lui porter reme- 
de. Oui, s'écrie M Suite : Tuons les 
chiens —" les gros, les moyens, tes pe 
tits, les braques, les noirs, les rases, 
les blancs, les jaunes, les hauts sur 
pattes, les trapus, les carlins, les bi 
chons, les mollosses, les malpeignés, 
les matins, les griffons, les terreneu 
ves, bouledogues—tous”

i ancien
vreté et le petit nombre des fideles, 
a en tenta point la construction. Le
Rev. E Kennedy, curé, avait à peine 
mis le pied dans le comté qu’il parla 
de bâtir. Il amassa de l’argent au mo­
yen de souscriptions des protestants Gulf Stream.— Poui 

juste quelle est la dire 
Gulf Stream, on va i 
grédu courant certain 
que tous les marins| 
respecter. Le gouvern. 
est l'auteur de celte id

comme des catholiques, et par undevenue presque générale chez les dif h -
férents établissements dans la vallée; bazar tenu l ete dernier qui eut un

thmense succès. Le temple fut élevépresque chaque chaumière avait un 
jardin planté de pommiers et de poi- 
riers. Par le recensement du district 
de Port-Rpyal compilé à Paris en 
1698 nous avons la première et l'uni- 
que mention des fruits qui se trouve 
dans les vieux documents. Il donne le 
nombre des arbres fruitiers dans ce 
district comme étant 1584 et le nom- 
lire des famil es, 98 —un peu plus de 
16 arbres par famille. Il donne à 
Beaubassin 30 familles et 32 arbres 
fruitiers; mais il ne mentionne pas 
les Mmes. Plus tard en 1701 nous vo­
yous que la population des trois éta­
blissements était : Port-Royal, 456. 
Beaubassin, 188, et les Mines, 490 
âmes. Et en 1731 nous trouvons dans 
une note attachée aux rapports de 
celte année, que « les Mines Grandpre 
« et Rivière au Canardi ont 168 Tamil- 
« les qui sont riches ; Beaubassin 150 
« familles moins prospères que les pré 
« cédentes ; Cobequit 68, et Piquiquit 
« 150 familles, qui ne sont pas à 1 aise.
« Et à Port-Royal (où se trouve la 
«garnison anglaise) 160 familles pau- 
« vres. »

et presque terminé à l’extérieur quand 
le père Kennedy voyant son argent 
diminuer, partit pour un voyage de 
quêtes aux Etats Unis, où il est encore 
et reussit bien. Le plan de l’église a 
été fourni par Damer sue &Mott, ar- 
chitectes, de Halifax. Il y a deux ans 
les catholiques de New-Glasgow ne 
possédaient point pour un sou valant 
le propriété ecclesiastique. Mainte­
nant ils s’enorgueillissent dans la pas 
session de bienfonds valant $8,000.

Mercredi dernier le 13 du courant 
c’était grande fête au Couvent de St 
Basile, Madawaska. Deux sœurs novi- 
ces, toutes jeunes, souriantes de bon- 
heur et de joie, allaient dire pour ja- 
nais ud éternel adieu an monde et à 
* s pompes, en prononçant les derniers 
vœux solennels que réclamait d'eux 
te cloître rigide et austère 1 Préparées 
par deux longues apnées au noviciat, 
ailes marchèrent à l’autel d’un pas fer 
ne et décidé au milie 1 des prières, des 
larmes de joie qu'on ne pouvait retenir, 
des bénédictions de tous ces chants di 
vins qui remplissaient l’âme d’vue 
douce et sainte émotion. La petite 
chapelle du Couvent était on ne peut 
mieux décorée et l’autel avait revêtu 
ses plus bel.es parures. Le Rév. M L 
N. Dugal, curé de la Paroisse, officiait 
assisté des Revds. MM. Launière de Si 
Léonard et M. Martin de St. François, 
tous revêtus de leurs ornements de fê­
te. Deux sacrifices allaient donc s’of­
frir en même temps à la même heure 
et dans la même enceinte. Sacrifices 
engendrés par la même foi, par un 
même amour et par une même chari- 
lè, et rendus divins par la participa- 
ion de Celui qui a dit: “ Renoncez à 
out. prenez votre croix et marchez à 

ma suite et je vous donnerai en parla 
ge le royaume de mon Père qui est 
aux cieux ! " De quel cachet de gran- 
leur l’Eglise eu les christianisant a 
revêtu ces mots de Foi, d’Amour ei 
de Charité, et combien d’actes géné­
raux et sublimes n’erfantent-iis point 
tous les jours!

Les sièges d’honneur, près de l’au- 
tel étaient occupés par Mme. C Ga- 
gnon, M. Narcisse Gagnou, bienfaiteur 
ie Sœur Gagnon et Mademoiselle Eli- 

se, sœur cadette de cette dernière. Au 
chœur on remarquait les Révérends 
MM Bernard de St David et Richer 
le Notre Daine de la Paix, diocèse de 
Portland, Maine ; d’Amour, d’Edmuns 
on, Maillet de St Hilaire, Moreau et 

Th bault de Temiscouata, et Bérubé' 
Chapelain de l’Hotel Dieu, St. Joseph 
le St. Basile.

Le soir, M. Narcisse Gagnon convia 
a un excellent souper aux huitres les 
personnes qui avaient figuré à la pieu 
se cérémonie du jour.

partager les bons principes éConomi- 
an ni lues de cet habile conférencier. Se
100 Pieces Tweeds Canadiens .on lui, il y a quatre raisons essentiel 

les qui devraient inviter toute person 
le raisonnable à économiser aujour- 
l’hui pour l’avenir.

Première —le mariage
Economisez tandis que vous êtes 

jeunes et seuls, afin que quand le tems 
viendra de prononcer le oui solennel

Nous VeL.ons de recevoir
There the richest was poor, and the poorest 11 dans la personne de M Elie-Bruno 

ALLAYE a abondasse: a i. . Gallant, du Mont Carmel, lot 15. Sa 
et lu prochair. Ils étaient libres de la crainte mort, aussi triste que prompte, est ar- 
qui règne avec le tyran, libres de lenvie, ce vi- rivée dans les pénibles circonstance» 
ce des républiques. Iis n’avalent ni verrons a suivantes. Le 18 janvier, il s’en allait leurs portes, ni barreaux à leurs fenêtres: leurs a J 1 .’rom- à sa grange soigner ses animaux, 

quand il glissa sur un morceau le gla 
plus pauvre vivait Ce et en tombant il se heurta violem-

Carnaval.—Quoiqu’un 
Jean de fêter la veille 
tin, 13 février, par une 
voitures à travers les ri 
On sortirait, rendus 
que possible, tous les v 
clochettes de l’ancien 
des élégents équipages

Anglais, Ecossais, 
tout laine 50cts. la verge en montant

maisons étaient ouvertes comme le jour et
me les cœurs de ceux qui les possédaient. LA, le 
plus riche était pauvre et le 
dans l’atondance. -

100 Pieces Coton Jaune, 
4jcta. la verge en montant. ment la tête sur la glace, et il eut leou» ne soyez pas obligés d’emprunter 

i argent requis pour vous procurer la 
dite de raisin et la bouteille derhum 
indispensables à la grande demande.on

Un- charmant portrait, assurément, 
dans une question de politique pratique, nous

Mais crâne fendu. Il est mort quelques heu
res après. Un médecin fut mandé im­
médiatement et il reprit connaissance 
pendant quelques instants. Le défunt 
était âgé de 52 ans, était doué d’une 
intelligence plus qu’ordinaire, était 
un fermier prospère et très estimé de 
tout le monde. il était aussi juge do 
paix. Son estimable famille se trouve 
plongée dans une profonde douleur, à 
laquelle nous nous associons. et sa 
femme et ses enfants, et son vieux pè-

Bigoterie —A cause 
que, la nomination d 
Shea au poste de gou 
reneuve est mal vue 
tante de ce pays. Le g 
ses partisans, là cham 
ce et grand nombre d 
fluents ont envoyé au 
les colonies à Londres 
tien contre cette nom 
reux, les protestants)

ne devons pas laisser mener notre jugement à 
faux par les créations de I imagination Une pa- 
reille utopie n’a jamais existé que dans l’imagi- 
nation dn pocte. Repassons ses vers en détail 
Noua avons les meilleurs témoignages, venant 
également des officiers anglais et français, et des 
voyageurs et auteurs des deux nations, qu’un 
semblable millénaire d amour n’existait point 
dans noe vallées de Couest quand les Acadiens y 
vivaient. Au contraire il n'y a pas de donte 
qu’ils étaient un peuple querelleur et chicanier.
Le fait est qu’ils ne pouvaient presque pas s’en 
empêcher, à cause des circonstances dans les- 
quelles ils se trouvaient placés. Ils ne tenaient

200 Pièces d’indiennes,
6 cts. la verge en montant.

anneau d’or qui doit soudre à jamais 
cette chaine indissoluble. Tout jeune 
homme qui se marie devrait avoir au au 
moins assez d’épargnes pour meubler

Un ami des chiens prend la chose 
sérieux et dans une correspondan-

ce anonyme au Citizen, il attaque l’en 
nemi de ces quadrupèdes autant qu’ilAvec une quantité d’autres 

MARCHANDISES
TROP LONG D’ENUMÉRER, 

FORMANT LE 

STOCK LE MIEUX CHOISIE 
ET AU 

MEILLEUR MARCHE
Que l’on puisse trouver à Shédiac, 

POUR

ARGENT COMPTANT

modestement le domicile qu’il veut 
. aire partager à celle qu’il desire ren 

dre heureuse, sans encourir de dettes.
ai pareil cas il saura vivre heureuse 
lient selon sa condition, avec un sa- 
ure moins élevé, que celui qui ayant 
ni plus grand revenu, commencera à 
rouler sur le crédit. Ce dernier, n’a- 
yant pas acquis l’habitude d’économi 
er avant son mariage, prouvera très 
Difficile de l’adopter après. Ces pre- 

nières dettes seront la cause de bien 
: autres et de plusieurs années de mi 
ère et île trouble pour lui et pour cel

à qui il avait promis le bonheur et 
1paix..
Deuxième —les affaires.
L’artisan ne doit pas rester toute sa 
e journalier, le commis doit aspirer 
devenir commerçant à son tour ; il 

e i est ainsi du mécanicien et de toute 
utre gens de métier ou profession. Il 
si naturel qu’après un certain temps 
ut homme de talent cherche à se-

le peut, 1 accusant davoir des préten- 
lions littéraires, etc.

Benjamen Suite, des prétentions lit 
téraires ! Je ie pense bien —et elles 
sont bien fondées. Malgré qu’il nous 
ait autrefois plus ou moins traité de 
sauvages, c'est u i homme que jâdmi- 
re—-C’est un vrai travailleur.

aucune cession de terre de le couronne. Leursire et sa vieille mère voudront bien ac 
titres étaient basés shr la possession du ",l' avec cepter nos plus sincères condoléance», 
des bornes indeninies. A mesure que les familles 4 ______ Désastre. —La tempe: 

•ur les cotes du Labra| 
150 000 quintaux de poi- 
1000 Gallons d’huile. Ci 
* une perte d’argent d 
faut ajouter à cela ie 
timents de pêche perdu 

tion du matériel de pic 
ses sur le rivage Au-d 
sonnes ont perdu la v 
tempête.

augmentaient et se: multipliaient, u se fallait 
des divisions et des subdivisions, Jusqu’à 
les propriétés fussent réduites A

UN AETRE ACCIDENT FATAL.ce que
...., leurs plus peti- Le jeudi 21 janvier, pendant que
tes dimensions. Les occupants étaient, comme Duncan McPherson whiEn . L 
toujours lia lieront en pareil cas, en guerre con- Duncan McE herson abattait un arbre, 
tinuelle les uni avee les autres; les disputes et un autre arbre qu’il dut bûcher pour 
les querelles à propos des borne, créaient des dégager le premier, lui tomba sur la 
troubles dans tous les villages. Le curé faisait tête mourut l e 
de son mieux pour faire régner la paix. Il exa-1Le .’ e 1 mourut une heure ou deux 
minait leurs différends, eu faisait le médiateur apres sais sans avoir repris connais— 
entre les disputants et s’il ne réussissait pas a sance. Il était âgé de 61 ans 
les faire accorder, 11 donnait sa décision au meil-

The Royal Gazette.En fait de nouvelles politiques, ex- 
cosez du peu que j'ai à vous dire.1a t a _ „i 1 Dans la Gazetto omctelle du 27 jan-La semaine dernière nous avions la vier, entre autres demandes sous -l’ac
réception de Sir John à son arrivée 
d’Angleterre, à qui on a lu une demi 
douzaine d’adresses de félécitations 
sans arrêter, tandis que la veille de 
son départ, il y a six semaines, on le 
brûlait en effigie sur notre marché. 
Telle est la vie !—Dans tous les cas, il

le touchant les octrois gratuits des ter­
res de la couronne " qui ont été accor- 
dées, nous remarquons les suivantes :

GLOUCESTER.
Juste Haché, commissaire—Anicet Theriault, 

100 acrea, lot 27, rang 8 N, Pàquetville. Onési- 
me Theriault, 100 acres, lot 10, rang 48, Paquet- 
ville Lévis Godin, 100 acres, lot 80, rang 5, Pa- 
qustville.

John Young, commissaire—Napoléon Babin, 
100 acres lot 184, St-Isidore.

KENT.
Patrick Swift, commissaire— Maréchal Collet- 

te, 100 acres, lut 85, Adamsvilie-Ouest.

leur de son jugement. Mais 11 ne pouvait la fai-
re exécuter que par a force des armes spirituel - SUMMERSIDE.
les, et il y avait de certaines gens dans chaque En 1885,i1 est arrivé 18 vaisseau 
village, malgré la reverence excessive dont on des eSE 18 vaisseaux 
entourait le prêtre, qui disputaient son autorité, s parts étrangers a Summerside, et 
et bravaient ses censures Refuser aux coupa- 40 en sont partis pour la même desti- 

de l’Eglise, n’amenait pas nation. Pendant le même temps 382 
toujours la soumission. Très souvent on portait vhiecoany • G %.CUDS 000 
les différends devant les autorités a Ant apolts, vaisseaux y sont arrivés des ports du 
malgré le prêtre. Les dépêches des gouverneurs Canada, et 418 en sont partis pour la 
témoignent du caractère chicaneur des Aca- mène destination. Ajoutez à cela 195 

- aial'“love, nom amiac- de ta halle à la Politeau. Chenu, et 
Dwelt in the love of God and man. " 28 a Charlottetown. La valeur des ex-

Mais quelques-unes des choses que nous avons portations à l’étranger d'ici a été :
mentionnées ne sauraient être classifiées dans Angleterre 
l’une ou I autre des catégories du poète. Je n’y Etats IInis 
vois pas beaucoup d’amour ni pour “ Dieu ni
pour le prochain.” ‘Mais ils étaient libres de Terreneuve
" Penvie, ce vice des républiques.” Guyane anglaise

lia paraissent cependant n’avoir pas été ex- Indes Occidentales 
empts d’un autre vice, et celui-là même qui rè- I scclaentales
gne aussi généralement que nul autre dans la

Serrefrein tud.—Le 
s’est fait tuer sur l’inte 
eioa du nord, la semai 
nommait Levasseur, et 
la Rivière-du-Loup. I 
30 ans seulement, ilav 
l’aîné ayant 9 ans. Il é 
motive quand le train &: 
lant tourner les freins i 
der et tomba par terre, 
chars passant sur lui et 
le corps terriblement.

Progrès agricole. — Ne : 
l’un de nos confrères

Le directeur des ferai 
de Ste-Anne, M. Joseph 
vendre un taureau Ay< 
$80.00 et une génisse| 
à une société d’agricutt 
de Kent, N. B. C’eut le 
Ouellet, cure de Ste-Ma 
me comté, qui s’est oc■ 
transaction. Celle vente 
bien d’autres, car une 
compatriotes de là-bas 
qualité supérieure du 1 
me du collège, il n’y a 
qu’ils s’empresseront d 
perbes animaux pour 
différentes races qu’ils
J4' 

sohom :
La Reine es Riel.—Mc 

gouvernement vient d’ 
vre Bleu très important 
titre “ La Reine os Rie 
renferme verbatim la 
vant le tribunal é Régi 
du prisonnier, U sente 
décision des juges de M 
au Conseil Prive. Le 
publie aussi la liste de 
et adressées pour demi 
mutation de U se 
Louis Riel. IJ y a eu 6 
sentées au gouverneur 
mandant la nominatio 
mission médicale et le 

punutation. Cinquanteg 
upquètes viennent de la p 
bac, 3 du Manitoba, 1

Whitehall, N-Y.,1 d

Une visite est respectueusement sollicitée.

A.S. POIRIER & CIE 
GROCERIES!

paraît bien vigoureux. Ensuite lès fa­
meux discours de Blake à London, 
Ont et celui de Chapleau à Terrebon 
ne, lesquels, d’après l’Evening Journal 
d’Ottawa, ont sauvé le pays d’une 
guerre de races.

bles les sacrements ■t

0 ter pour ainsi dire la servitude d’au 
ni et à devenir son propre maitre. 

-Il bien, pour atteindre ce but, il faut 
avoir fait des épargnes durant lappren: 
- ssage et savoir profiter de la premie brick, orateur des communes, va être

.■ Occasion favorable qui se présente 
our vous associer ou succéder an pa

Luc Johnson, commissaire—Antoine Richard, 
10 ) acres, loi 211, North Rhom old.Mais cette semaine rien d’important, 1 

si ce n'est la rumeur que M. Kirkpa-
Les demandes suivantes ont été ac- 

cordées sous l’acte pour faciliter l’éta­
blissement des terres de la couronne :

sude J. Boudreau
nommé Lieutenant gouverneur d'On 
tario, et M. Ouimet de Laval lui succé

$127.671
124,140

8,182
20,530
41,311

Annonce respectueusement au publie de 8hé 
diac et des environs qu'ayunt acheté le fond» de 
magasin du Capt. Aug. Landry, en trouver 
constamment A son établissement un

GLOUCESTER.
F. T. Barry, commissaire. —Joseph Gauvin, 

100 actes, lot 12, Trout Brook Louis Robichaud, 
75 acres, lot 1 5. bloc 18. rive nord Leech River 
Ambroise Thibodea % 92 acres, lol 112, blue 18.

Robert Elia comm Issa Ire— Pierre Tremblay. 
85 acres, lot 1 8, rang 2, Madisco.

James Battimer, commissaire — Aimé Fri- 
gaux, 59 acres, loi 46, rang 9, Blue Cov.

C. F. Brisson, Commissaire—Henri Landry, 
95 acres lot 318, St-Isidore.

Jean L. Léger, Commissaire—Philorome M. 
• hiasson, 50 acres, lot 60, rang 2, sud de la bran- 
che nord de l’anse St-Simon. Sylvestre Laud y, 
74 acres, lol 85, bloc 60, nord de Waugh River. 
ID. Godin réclama les frais d’exploration ]

H.. A. Sormany, Commissaire—Sébastien Chi- 
asson, 50 acres, lot 35, N. E. j. He shippagan ; 
Isaac LaRocque, 75 acres, lol 91, do Honoré La- 
Rocque, 86 acres, lot 93, do; J rémie Poulin, 87 
acres, lot 240, do; clément Lanteigne, 5’ 
acres lot 204, do ; André F. Aché, 50 acres, loi 
206, do ; Romain Paulin, 100 acres, lot 207, do.

KENT.
Robert Douglass, Commissaire- Pierre N. Le­

blanc 104 acres, lot 84, Rivière Cocagne, Can­
ton Breau; Philippe N. Leblanc 100 acres, lot 
85, do; Philippe P. Melanson, 100 acres, lut 74, 
Black Hiver.

John Stevenson, commissaire—Joseph Arse- 
neau, 94 acres, lot 47, nord de la rivière Kouchi- 
bougouac. et est de Trout Brook.

WESTMORLAND.
R C. Tait, commissaire—Simon R. Caissy, 

109 acres, loi 153, Wiener Brook.
Y MADAWASKA.

P. A. Thibodeau, commissaire—Michel Lizot- 
te, 100 acres, lot 24 rang 2. Green River

D Rousseau, commissalre—Germais Tous­
saint, 100 acres, lot 185, rang 8, Bi- Jacques; Xa- 
vier Couturier, 100 acres, lot 216, Canton Plour­
de; Auguste Branger, 100 acres, lot 225, rang 2, 
St-Jseques.

D. O. Bourgoin, commissaire—Thomas Levê- 
que. 100 acres, lot 204, Dead Brook, i

D mande sera faite é la législature 
du Nouveau-Brunswick à sa prochai- 
ue session pour un acte incorporant 
une compagnie pour bâtir un chemin

liera comme président de la Chambre.
DE JOPIAU.

ron que vous aurez servi fidèlement.
Troisième —la maladie.

, - , . , , Cette désagréable visite nous arrive
Assortiment complet et varie ouvent au moment où on Tattend la 

noins. On n’aura peut-être pas prévu 
i sa longue durée ou aux conséquen- 
es et dépenses qu’elle nécessite. Si

Adresse au Saint Père Total des exportations 
étrangères $321,837

Lee exportations aux autres provin­
ces du Canada se sont élevées à $340,- 
199. Les principaux articles des expor­
tations de Summerside ont été :
639 358 boisseaux d’avoine 
126,705 boisseaux de patates

grande république a laquelle appartientEN
Groceries de choix,

le poè­
te —Je veux dire i amour de l’argent
Yerneurs français de Plie Royale, dans leurs de- 
pêches à Québec et a Paris se plaignent quo tout 
l'argent monnayé que le roi de France avait 
envoyé pour les débourses a Louisbourg s en al- 
lait dans les mains des Acadiens, et une fois la 
était amassé et cachet et n’était jamais plu. re­
vu. Celte assertion des gouverneurs français se

Un comité vient de s’organ ser à 
Québec, sous les auspices de Mgr l’Ardurant ce temps d’épreuve, le revenu
hevéque, pour faire partir du Canada 
ine adresse de remerciments a Notre 
Saint-Père le Pape, et d’obéissance 
tranche et publique à la grande paro- 
le qu'il vient d adresser au monde 
chrétien sur la Constitution Chrétien

Melasse, Thé, Tabac, 
Sucre, Parafin, Poisson, 

Raisins, &c. &c., 
, Qu’il détail aux PRIX LES 

PLUS REDUITS!

cesse complètement, que deviendront 
lors votre épouse chérie, et vos pau­
vres petits enfants, qui, dans leur gai 
e enfantine ne comprendront pas les 

larmes d'anxiété que la maman ne 
pourra leur dérober en pensant au 
malheur qui les menace. Donc, pour 
parer à une semblable infortune, il1 
taut avoir mis de côté le surplus des 
beaux jours. Si la maladie, après avoir t

$229.478 
24,968

111,645 
33,95% 
60,076

297 quarts. 22 carcasses et 127,014 1b. 44,924 

de lard 10 532
22,941 lbs de beurre 36.063
88,8 6 Ibe de cuir 15.290
4,655 verges de drap domestique 8,724
83,850 ibs de fromage 40.52
2,404 arts et 4365 caisses de maquereau 27,86912,235 montons 23,788

trouve confirmée par le fait qu'apré. l’établis- 
sement des cotons anglais sur les terres vacan­
te. des Acadiens, ils déterrèrent «ouvent avec 
leur, charrues et leurs pelles, des pots de fer

976 cheveux. Ml bêtes a cornes 
17,720 quarts d’huîtres
18,143 caisses d’œufs

748 tonnes d’empoisue des Etats, dans son encyclique Im- 
mortale Dei.

dans lesquels on trouva des pièces d’argent] 
françaises. Que pouvaient faire les habitants de 
leur argent, sinon de la cacher ? Ils ue pou­
vaient s’en servir pour acheter des objets de lu-Une circulaire a été rédigée à cel 

fiel et a été envoyée, pour obtenir 
eur adhésion, à tous les membre» ca-

xe, car en fait de luxe ils n’en avaient point. Ils
n avalent pas do taxe a 
bres de tout impôt.

payer, car ils étalent li-été longue et pénible, se terminait fa , , A , - — 
talement, réfléchissez ce qui pourrait iboliques du Conseil Privé de la Rei- 
advenir de la veuve inconsolable et de au Canada, à tous les juges, à tous

Toujours -en mains :

Très-bonne Farine 
A grand marché

Pendant les quarante 
la protection du gou-années qu’lie jouirent de

La note à payer.
Voici quelques-uns des comptes que le conseil 

municipal a approuvés s sa dernière session 
Nous ne donnons que ceux qui concernent plus 
particulièrement les paroisses françaises du 
comté, ou sont d'un intérêt général :
Reviseurs de Dorchester comté $12.00 
Jas Farrell, paroisse de Shédiae 5 00 
Jas Farrell, " “ 7 75 
Reviseurs de Shédiac comté 12 00 
Isidore Bourque, paroisse de Shédiac 7 00 
Reviseurs de la paroisse de Moneton comté 15 00 
Jas. Ingles, comté i 00

vernemeot anghils lie n’ont pas payé un
dans le trésor provincial. Nous passerons pour 
le moment par-dessus le fait qu'lia obinrent [ 
tout cet argent ap moyen d'un trafic défendu 
par la loi, qu’ils menaient avee les ennemis de

es ministres actuels et anciens minisdes petits orphelins. La pensée seule 
que ceux qui vous sont si chers au- 
jourd’hui pourraient devenir si mal- 
heureux demain par décret de la Pro 
vidence, devrait induire chacun de 
ceux qui n’ont pas dé bien-fonds à 
faire assurer leur vie, pour un mon 
tant proportionné à leurs ressources.

TROUVÉ COUPABLE DE MEURTRE.tres de la province, à tous les séna­
teurs et conseillers législatifs, à tous 
députés aux Commîmes et à l’Assem 
blee législative, à tous les hauts offi-

Charlottetown, 28 janvier —Le pro­
cès de Gillis pour meurtre s’est termi­
né aujourd bui. La couronne a prou 
vé que la chaîne vendue par le prison- 
nier à son arrivée à Harmony apparte. 
nait à la victime qui la portait encore 
trois jours avant sa mort. Une paire 
de pantalons qu'un témoin a prouvé 
avoir été portés par Giitis lorsqu'il ar­
riva de Charlottetown à Harmony ont 
été trouves dans la valise de l’accusé

pays Nous dirons seulement qu’une passion de 
l’argent comme celle quils ont montrée, si elle 
n’est pas aussi mauvaise que l’envie, ne saurait 
être appelée une vertu.-

Venez voir et marchander. On se 
fait un plaisir de montrer nos groce- 
si riet de vous en dire le prix.

Jude J. Boudreau,
Block Poirier ....Shédiac,

17 Mars, 1885____________

Marchandises Sèches
D'AUTOMNE!

ciers sublics chefs de départements, a
tous les principaux Mais lis étaient • libres 

avec le tyran.’ Pourtant,professeurs laïques. de la crainte qui règne 
s’il faut en croire leurdes institutions catholiques d’éduca 

ion supérieure, à un tres grand nom- 
lire des membres des professions libe-

propre histoire, ils ne manquaient pas de crain­
te ni de tyrans A bien des reprises quand ils 
étalent requis dé prêter le serment dallégeance.

C’est encore durant le jeune âge qu'il 
faut prendre ces précautions-la.

Quatrième—la vieillesse. i rales, a tous les directeurs de jour-
Quand de nombreux hivers auront

cent fois leur pour refuser fut qu’ils craiJas. Ingles, paroisse de Shédiac 4 00
Patrick McGinley, paroisse de Dorchester 4 00
P. J. sweeney, paroisse de Shédiac

gnatent de le faire, que les Sauvages étaient desnaux, aux plus importants parmi les 
industriels ei les négociants de la pro­
vince de Québec, aux maires et éche- 
vins des villes, aux présidents, direc- 
teurs et caissiers des bandues,etc. 
etc.
Les Acadiens seraient heureux de se 

joindre à ce mouvement, pour témo-

tyrans, qui menaçaient de couper toutes les gor- 
ges & travers les quelles passerait
d allégeance Peut-être que tout cela n’était
prétexte Peut-être qu’ils
lev Sauvages, avec

5 00 
17 20
5 00
8 00

19 00
13 00

3 70
2 25

12 00
78 00

4 00
16 00
20 77
19 10
17 50
13 00
4 00
4 00
4 00

13 00
4 00
4 00
* 00

blanchi votre chevelure, (si vous n’ê- 
les pas chauves) que vous serez deve­
nus infirmes et incapables de pourvoir 
a votre subsistance par votre labeur, 
vous deviendrez à charge à quelqu'un. 
Heureux alors ceux qui auront de

un sermentFerdinand Thibodeau, (Moncton) comté 
Wm. R Wood, paroisse de Shédiac
E. T. Gandet, comté

•’ ” paroisse de Dorchester
Melanson & Bourque, paroisse de Shédiac
Narcisse Boudreau, comté
Reviseurs de la paroisse Botsford, comté
ChIp W smith
A. D LeBlane, paroisse de Dorchester

que portant des taches de sang. On a aussi 
trouvé dans la même valise un gilet 
noir taché de sang. Ou a prouvé que 
ce gilet appartenait à Callaghan. Dans 
sa défense le prisonnier n'essaya pas 
d’expliquer sa possession d’objets 
parvenant à la victime Callaghan, 
il manda deux témoins, dont l’un 
beau frère, qui témoigna que le matin 
ou on dit le meurtre est a:rivé, le pri- 
sonnier quitta sa maison pour aller à 
la maison du frère du prisonnier; et 
1 autre témoin- la belle-sœur du pri- 
sonnier—témoigna que la nuit du 20 
mm, où l’on dit le meurtre a été com- 
mis,le prisonnier Gillis a couché dans

ne craignaient pas
gel 11. étaient intimement 

liés par les entremariages. Les Sauvages, tout
au plus, n’étaient que quelques centaines, t.- 
dis qu’on pouvait compter les Acadiens par mil- 
lier. Mais, .I nous renvoyons l’idée de la peur

tan-

bons enfants qui se feront un devoir en pareil cas, que fera-t-on de 1 excuse donnée T 
S’ils avaient véritablement peur, que devient-H 
de leur courage? Sils n’éprouvaient pas de 
crainte, que doit-on penser de leur véracité ?

Mais * le plue pauvre vivait dans 1 abondance) 
SI c’est vrai, s’était une abondance que des cho- 
ses nécessaires a la vio Les auteurs français re- 
présentent les maisons des Acadiens comme de 
simple boites en bois, sans ornements ou com- 
modités d’avcune sorte, et nayant absolument 
que les meubles les plus grossiers Devons-nous 
être surpris s’ils n’avalent ni verrous a leurs 
portes ni barreaux a leurs fenêtres ? Qu’y avait- 
Il au dedans pour tenter un voleur 7

Mais tandis que nous refusons d’accepter les

ap- 
maisPETER MASWEENEY de vous offrir l’hospitalité et vous per 

ru1un MCOWCENCT mettre de terminer paisiblement le 
Annonce l’arrivée de ses importations d’autom- reste de votre carrière en vous four- 

ue, par 88. et chemin de fer, de nissant l’occasion d’être un bon vieux
CAISSES D’ETOFFES A ROBES, grand-père Cependant if vint vCAISSES DE WINCEYS, staiu PC TC Lt P vaut mieux

caisses D’INDIENNES, ne pas se fier à ce beau côté du ta-

goer dedeur profoud respect envers 
les enseignements du Chef de l’Egli- 
se.

du comtéd’Ottawa, 
France.

de fer a partir du Northern Railway, 
à Kingston, jusqu’â Bouctouche.

E aement, uu acte autorisant la Gie

A Tait, paroisse de Shédiac
Maximilien Poirier son

U homard.—Une de 1 
mande que l’attention 
ment a été attirée par I 
pèche et autres person I 
cessi é de prendre q J 
prompte pour préserve i 
tion, les pécheties de 11 
vinces maritimes. Le 8 
mise du homard en 
sur une telle échelle p 
nières années que ce | 
rare et petit. Sur lacOg 
Prince Edouard il y a 
diminution. Quatre m. 
mards ont été pris en 1 
qu’en 1884 pour empli 4 
bre de boites. La méi 
peur conserver cette [ 
être le plus eu faveur 1 
toute pêche de homar 
moins trois ans, alors, 
reprendre ce commets’ 
reglements."

du chemin de fer de Si. Louis d’allon­
ger la ligne jusqu’à Kouchibougouac.

The Post, comté
“ ” paroisse de Sackville
- •- paroisse de Westmorland
“ " paroisse de Botsford

The Transcript, comté
" paroisse de Moneton

- - paroisse de Salisbury
The Times, comté

LES POLONAIS

Bismark, le grand, le généreux, le 
magnanime homme d’état prussien.

de beaux patrons, bleau, et par prudence conserver
BALLOTS DE FLANNELLES, • • en­

core assez de piastres dans sa bourse 
pour être indépendants jusqu’à la fin est occupe eu ce moment à chasserdir! Terreneuve.—Le nouvel arrange- 

territoirede l’Allemagne, les malheur meut conclu entre. l’Angleterre et a 
reux Polonais qui s’étaient établis là F ance touchant les pêcheries françai- 
dans l’espoir de se reposer des perse-se à Terreneuve, contiennent le» stipu 
cotions de la barbare Russie. lations suivantes La France consent 

Cette expulsion des Polonais nous 1 a ce que les anglais soient permis d é- 
parait ressembler Begin s . i tablir des industries dans les havres Acadiens:serghlecowascoup à celle des sur la Côte réservée jusqu’ici aux pé- 

„qu’ils sont durs à mener. La vraie cheurs français d’apres le traité dU- 
cret en est tout facile : c'est purement raison doit être quits ont de belles bechbtivelda bandonne ses droits aux 
et simplement de dépenser moins terres et de gras animaux, et qu’il y a : 
qu'on gagne. beaucoup d'Allemands affamés.

BALLOTS DE HESSIANS,
CAISSES DE CHALES, 

CAISSES DE RUBANS,
ISSES DE HARDES DE DESSOUS,

même de ceux qui nous aiment.
caisses de TOILE FINE, Après avoir ainsi expliqué le but

caisses de merceries, pour lequel il fallait économiser, le
caisses de mousseline, conférencier procéda à démontrer la

FRAGE, LAINE, VEILING, manière de le mettre en pratique. Il 
Tresses de Mohair pour g rnitures faut, parait-il s’y habituer dès lage le 

de robes, plus tendre, enfin aussitôt qu’on com-
orseys pour enfants. Jerseys pour dames, mence à gagner quelque chose, Le se i

" " paroisse de Moneton
Le Moniteur Acadien, comté

“ paroisse de Shédiac
" paroisse de Dorchester 5 un

Edward Tait (géolier) comté ses 25
George A. Harrison, M D, comté 4 00 
Jas D Boss, M D, paroisse de Moneton 61 00 
Charles R Estey, paroisse de shédiac 166 20 
Alfred G. Lawton, paroisse de Shédiac 21 00 
L J. Bellivau, paroisse de Shédiae 28 se 
George A. Harrison, paroisse de Shédiac 43 3u 
Philippe Arseneau, comte 3 00

St maison. Dans leurs témoignages se 
trouvent bien des contradictions. Après 
trois heures de délibérations le jury 
rendit un verdict de culpabilité Contre 
Gillis. Quand le verdict fut annnoncé, 
pas un muscle de la figure du prison- 
nierne tressaillit, et il resta carme et 
indifférent. Pendant que le jury déli- 
berait, il maudit l’un des témoins et se 
leva de son banc pour le frapper. La 

od vudos sherif intervenant, it voulut également 
le frapper. Pendant qu’on le menait à 
la prison, Gillis prononça les plus gros 
jurements contre la couronne, les avo- 
cats et les témoins. 11 recevra sa sen- 
tence samedi.

5 00
4 25

vers enflammés du poète, comme des faits véri- 
diques. nous ne voulons nullement donner a en- 
tendre que les Acadiens n’étalent pas les égaux3 00
des peuples placés dans les mêmes 
ces. Tout ee que nous desirons r"_ 
c’est qu’ils ont montré la faiblesse et 
mités ordinaires qui accompagnent toute col­
lection d’êtres humains --

circonstan-
faire ressortir.

les Intir-

Sous quelques rapports
H faut admettre qu’ils se montraient avec avan- 
tage. Ils étalent sobres et frugaux, et absolu- 
ment dépourvus d’ambition. Ils jouissaient de 
vie dans leur manieresimple, et étaient des 
dales de vertu domestique. Nous o 
des erreurs politiques qui ont fait fondre 
leurs terribles malheurs Nous 
plus tard.

LARK’S ANCHOR SPOOLS, ETC., ETC.

Les navires de guerre anglais et fran­
çais auront droits égaux quant à l’ex- 

...... .. écution des devoirs de surveillance le
-La législature du Nouveau Bruns- long de la côte et les pêcheurs français ■ 

wick et celle de la Nouvelle-Ecosse seront exemptes de payer les droite sur 
se réunissent le 25 février, comme le les article» necessaires à l’industrie de lamant rAaA.il la pêche

1aGros chargement» à venir par les lignes de 
P.camers Furness, Anchor et Cunard

EN GROS ET EN DETAIL.

PETER MoSWEENEY,
Commercial Block .............Main street. Monci a

300
Alien R Abereromby, comté
R. A. Chapman, shérif, conté

7 80 
435 25

mo-
Vous connaissez le proverbe, " ce 

n’est pas ce qu’on gagne qui enrichit, 
mais ce qu’on sauve ” Que celui qui 
reçoit $20 par mois n’en dépense que 
$15 et qu’il dépose ces $5 de surplus parlement fédéral.

—

en parlerons
— Il y a dans la Nouvelle-Ecosse Sir Adams Archibald annonça qu’il donnerait 

d abord uu récit des faits se rattachant 4 la dé- 
portation, et dans une autre étude 11 Indiquera 
les raisons sur lesquelles fut basée cette dépor-

153,000 enfants entre l'âge de 5 et 20 
an».

?

-
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1664. Rue Notre-Dame, MONTREAL
C.B. LANCTOT,

VAL P. LANDRY, 
KINGSTON, . - Co. de Kent.

•=, 0
• 0

0
Le soussigné a Phonneur d’annoncer au pu- 

bile de Kingston et des localités environnantes IMPORTATEURS •

2 "il vient d’ouvrir dersle maeasto de wiltem d’Ornements, Bronzes et Marchandises 
d‘Eglises de tous genres.= Bratton, en face de I Hotel MeAlmon, un

MAGASIN DE GROCERIES
O 

€5

O _ 
oCO 
0 
0

oû l’on trouvera de qu’ll y a de nu ux en fait de 
Groceries et Epiceries a des prix défiant toute MANUFACTURA

DE Btatues de toutes descriptions, Vetrments ecclésiastiques. Soutanes, Lingeries d’Eglises, 
U Chemin de Croix en peinture sur toile.

Vins de Messe, approuves par Sa Grande ur Mgr de Montréal,
Cierges, Chandelles, Huile d’olive.

Encens, Braise-encens, Chapelets, Images,
. . * Médailles, Crucifix, Objets d’arts et de fantaisies.

Mérinos à soutanes. Says noirs. Draps noirs. Toiles. Soiries de toutes conieurs et qualit ... Etoffes 
* volle: Galons. Franges. Dentelles et Gu’pures en or. Glands, Bouquets brodés or, etc. Candéla 
bres et Lustres eu Cristaux, Lampes de Sanctuaires. Chandellers d’Autel, ete , ete

GRANDE SPECIALITS de Bannières, Drapeaux, Oriflammes, Colliers. Bandellères, Insignes et 
toute autre décoration pour fêtes nationales + t put liques.

compétition—Ayant acheté argent comptant 
dans les p’us grandes maisons en gros du pays, 
je suis en mesure de vendre au meilleur marche 
pos-ible a ceux qui m’he noreront de leur paire- 
nage—Melasse, The, Sucre’ Tabae, Poisson d 
toute sorte. Biscuits, Aliments en conserves, 
le tout de première qualité, et * très bas prix- 
Une visite respectueusement sollicitée

V. F. LANDRY.
Kingston, Kent, « février ‘86—3m

0 
0 
0 
0 
0

— 0 LU 
o — 
o - ==2

L’Hon. P. A. Landry dans le com­
té de KentAn Jour le Jour

Un homme fort.—L’autre soir, à Qué­
bec, un nommé Michiud a levé un 
poids de 3.600 lbs sur son dos. ensuite 
il a élevé, d’une seule main, audessus 
de sa tête, un Dumb Bell pesant 225 
lbs.‘

1 l’expulsion des Acadiens. —Tout en 
n’approuvant pas toutes les conclu­
sions de air Adams Archibald, nos 
lecteurs liront avec intérêt sans doute 
la conférence qu’il vient de faire sur 
ce sujet, à Halifax.

Au Jour le Jour. 
----------------

Pénitencier.—Il y a actuellement 145

Au Jour le Jour
— ----- motoe ----------

Nouvelles annonces—Lisez les an­
nonces nouvelles de M. V. P. Landry, 
&c.

Cous d’économie —Notre aimable 
correspondant “de Jopiau” est non" 
seulement intéressant mais devient 
très instructif. Qa’on lise sa lettre 
d’Ottawa /

TROUVÉ eménagé. Déménagé !Nous sommes autorisé à annoncer que l’Hon
prisonniers au pénitencier de Dorches- P. A. Landry, M. P., se rendra à Richibouctou 
ter Quinte de ces prisonniers sont lundi prochain, le 8, et y restera jusqu’à mardi, 
employés dans la boutique de la char-te9. Il sera a Bouctouche mercredi e jeudi, 10 
penterie. L y a environ 200 douzaines et 11 ; et a Cocagne, vendredi et samedi, 12 et 
de seaux et autant de tinettes à beur- 13. Donnant ainsi s ses électeurs l’opportunité 
re de manufacturés et prêts à être ven- de le rencontrer et lut soumettre leurs besoins 
dus. ---------- I—*••--------------

_____—La Salsepareille d’Ayerexpulse et chasse du

Il y e uns quinzaine de jours, vis-à-visia rési- 
dence dé George Harshman, eer, sur le chemin 
de Shédtac 9 la Grande Digue, il a été trouvé un 
Sa© de toile contenant trois paquets de the et un Le Magasin aux quatre Pavillons 

| —EST DEMENAGE AU —

—BLOC PALMER, orès du marché,-
, --------- ou vous POUVEZ AVOIR LES ---------

Meilleures Marchandises aux Prix les 
plus bas.

Bon-Marché exceptionnel cet hiver au Magasin des 
g. X Quatre Pavillons!

paquet de coton 
clamer chez le 
d’annonce

— Le propriétaire pourra le re- 
soussigné en payant les frais

ANSELME V. LEGER
Shédiac, 2 février 1886 —11

sang tone les cléments empoisonnés, 
chez tou les droguistes.

Nouvelles de S.-Jacques 
mont Bay, LP S)

Se vend
Or et argent.—Des capitalistes boste- 

nais viennent d’acheter la propriété 
Steadman a Crooked Creek, comté 
Albert. On y trouve de l'or, de l’ar 
gent et du ferblanc en quantité avaa-

Assemblée de chemin de ferConférence ecclésiastique. —Les mem 
bres du clergé de la rive nord se réu­
nissent aujourd’hui en conférence 
chez M. le curé de Cocagne, sous la 
présidence du tres-Révd. Père Lefeb- 
vre.

(Eg-
Une assemblée publique eu faveur du che min 

de fer de hédiac et du Cap-Tourmentin aura 
lieu MARDI soir, 9 FEVRIER courant, à 7 h. 
3»m.. dene la salle-Tail, Shédiac.

Les représentants du comté et autres sont in­
vitée A y assister

Le publie voudra bien s’y rendre en masse 
Par ordre du comité,

W. A. RUSSELL,

A une assemblée générale de Tem-lageuse. La nouvelle compagnie a 
l’intention d’installer un briseur pérance convoquée par le Révérend 
de $25 000. Père S Boudreault. curé de la paroisse

____ et tenue à la Salle St Philippe ce 10
L’agriculture au N. B.—Les statisti-janvier 1886, le président ayant pris ques du dernier recensement mon-son siege et appelé 1assembee à Ior- 

trent qu’au Nouveau-Brunswick, en dre; il fut résolu,. 
1881 ia valeur des produit de la fer- *e Que le secrétaire explique de nou 
me était de $9,000 000, tandis que la veau a l’assemblée les règlements de 
valeur des produits de toutes lu autres la Société , ce qu ayantufai :et les 
industries s’élevait à un plus que $7,. comptes de la dite Société ayant été 
000,000 ; que ceux qui étaient engagés rendus ; il fut résolu que les messieurs | Brunswick d’un A et a pour incorporer une Com- 

1suivants fussent nommés officiers pour pagnie pour construire et exploiter une Ligne 
l’annés courante, de chemin de fer depuis Shédiac Jusqu’ar Cap-

Jean O Arsenault Président. $ Tourmentia, dans le comté de Westmorland, le 
Jean u. lauts — rree a long ou près des cotes du Détroit de Northum-
Sylvain E. Gallant—Vice Président, berland
Pacifique Gallant-Trésorier. 28 janvier 1886—41
Joseph O Arsenault—Secrétaire. -------------------------------------.  ---------
2° Résolu que l’entretien du cime- NT TA L

v , „ k. i. , .tière soit aux frais de la Société. Un INVIICI
Faillites des Rubins.—Le sénateur |comité de trois personnes fut nomméRobitaille et M Riopel M P étaient comité de trois personnes nomme Application will be made at the ensuing 

opiate et topes Mslain pour voir que le travail soit propre- meeting of th. Legislature of the Province of a Ottawa dernièrement priant le gou- ment et convenablement exécuté. New-Brunswick for an Act to incorporate a 
vernement d envoyer des secours à Le travail routinier de la société Company to baild an I operate a Line of Rail- 
ceux des pécheurs du Golfe qui ont terminé le Révérend Père Boue way from Shediae to Cape Tormentine, in th. Aid iota. Jan. la rni.Ala new la faillite étant termine, ie Reverend Fere Bou- County of Westmorland, along or near the shore été jetés dans la misère par la faillitedreault, fit, du haut de la tribune, un of Northumberland Straits 
des Robins. M. Robitaille dit que 600 éloquent discours sur la beauté, la né January 28th, 1886—41
familles bien comptées sont laissées ressité et l’avantage d’une société de ----------- ------ --------------------------------------- -
dans 1 indigence. tempérance, autant pour le temporal HN 0 A N
.Oa • occupe à Ottawa à venir en que pour le spirituel En terminant CINVIAIN 

aide aux 600 familes des comtés de son discours il fit un chaleureux appel J’ai reçu instruction de vendre a encan pu- 
Bonaventure et de Gloucester, que la à tous ceux qui ne s’étaient jamais blic, a la résidence d’Aimé A Richard, près de la 
chute de la maison Robin laisse dans.:: à la société et ▲ tous Tannerie Wilbur, au Cap æ shédiac, MERCRE-
une atroce misère. : joint a a 90 a Gravant mais avaient DI, 10 Février courant, & une h ure de l’après-| S étant JOTDL auparavant, mais avaient i midi, les objets suivants:

Errata —Deux erreurs de nom se 
sont glissées dans notre entrefilet sur 
le départ de quelques familles de la 
Grande Digue pour les Etats. Au lieu 
de Chs. Richard et dame veuve Aimé 
Richard, il faut lire dame Vve Char­
les Richard et M. Aimé Richard

Sent enfants en trois ans.—Une dame 
Tremblay, de Murray Bay,Qué,vient H. G. CHARTERS, • • - NCTON.
de donner naissance pour la deuxiè­
me fois * des jumeaux. Elle est aussi

Shédiac, 2 février 1886 Secrétaire

SALON DE MODES Grande Chance|la mère de trois bessons. Çs lui fait AVIS
Demande sera faite A la prochaine session de 

le Législature de la Province du Nouveau-

sept enfants en trois ans. —DE—

Mme JUDE J. BOUDREAU.
Gulf Stream.—Pour découvrir au 

juste quelle est la direction du fameux 
Gulf Stream, on va bientôt jeter au 
gré du courant certains objets flottants, 
que tous les marins seront priés de 
respecter. Le gouvernement français 
est l’auteur de celle idée.

G. F. FAIR &CO.,
Moncton, N. B.,

offrent A l’occasion des

Rectification —C’est par erreur que 
nous avons annoncé 1e départ de M. 
Frédéric Richard, du Cap-Shédiac. 
pour les Etats-Unis. M. Richard, qui 
est un cordonnier de premier ordre, 
n’a pas la moindre idée de s’éloigner.

Trop tard.—Une correspondance de 
St-Louis, signée “ Justice ”, paraltra- 
dans notre prochaine feuille. —Nous 
sommes aussi forcement obligé à omet­
tre cette semaine la continuation de 
notre Causerie Memramcookienue, 
que tout le monde trouve admira­
ble.—Egalement, une communication 
de Méléghan River.

Un saumon.—Monsieur Fidèle Le- 
blanc de la Rivière Cocagne, qui était 
en cette ville mardi, nous apprenait 
que M Ferdinand Cormier a pris, il 
y a une quinzaine de jours a deux 
milles et demi en haut du pont un 
saumon de deux pieds et huit pouces 
de longueur. Ce poisson a été pris 
dans une seine à éperlan.

Ainsi va le monde.—Le grand’père de 
Bennett Smith qui est mort l’autre 
jour à la tête de la plus grande fortu 
ne de la Nouvelle-Ecosse, était arrivé

Marchandises Nouvelles
appropriées A 

La. Froide Température ! 
CHANGEMENT DE SAISON, 

Changement d’habits!

dans l’agriculture étaient au nombre 
de 54.000, tandis que ceux de tous les 
autres emplois étaient au nombre de 
50,000. On peut voir par là l’imper 
lance de l’agriculture en cette provin­
ce. Bêtes * NOAL

Un G-R-R-RAND RABAIS sur la

Farine
Thé

Groccries
Chaussures et 

Marchandises Sèches
- VENEZ VOIR LEUR

Carnaval.—Quelqu’un propose à St- 
Jean de fêter la veille de la St-Valen- 
tin, 13 février, par une procession de 
voitures à travers les rues de la ville. 
On sortirait, rendus aussi grotesques 
que possible, tous les vieux berlots et 
clochettes de l’ancien temps, suivis 
des élégents équipages d’aujourd’hni.

CHAPEAUX GARNIS 
de tout p ix et dans les derniers goûts.

Flours,Bigoterie.—h cause qu'il est catholi 
que, la nomination de sir Ambrose 
Shea au poste de gouverneur de Ter- 
reneuve est mal vue par les protes­
tants de ce pays. Le gouvernement el 
ses partisans, la chambre de commer­
ce et grand nombre des hommes in- 
fluents ont envoyé au secrétaire pour 
les colonies à Londres une protesta­
tion contre celte nomination Géné- 
reux, les protestants !

Désastre. —La tempête de novembre 
sur les côtes du Labrador a fait perdre 

50 000 quintaux de poisson et 30 à 40,- 
000 Gallons d’huile. Ce qui équivaut

Plumes
—ET-

Rubans
1 de toutes couleurs;

Peluche,
Velours,

Velveteens, 
de tous couleurs el de tous prix;

MARCHANDISES A ROBES, 
(Draps A manteaux ot garnitures)

BEL ASSORTIMENT 
------- DE--------

eu la faiblesse de manquer à leurs pro 2 chevaux, 1 vache, iwrgon fin, itraine fine, 3 
tonnes de foin anglais, 1 tonne de fourrage, 1 
charrue, 1 herse patentée, 6 brebis, i traîne a COUPES 

----------ET ---------

Objets de Fantaisie 
--------- POUR ---------

Une jambe de moins et $6000 de plus messes, de le faire ce soir même, el de 
—M Edouard Sonier, de Memram- renouveler leurs promesses, avec fer- 
cook,—frère de M. Pat. Sonier, com- me résolution de se conformer aux re­
mis chez Hamilton & Smith, Shédiac, glements de la société.
—qui s’était fait emporter une jambe Plusieurs se présentèrent, el répon- 
par un train, aux Etale Unis, et qui dirent à l’appel en formulant la pro 
avait poursuivi en dommages la cie messe et se joignant à la société.
du chemin de fer, et obtint un verdict L’hon. Joseph O. Arsenault, mes- 
de $6300, est arrivé au pays la semai­
ne dernière, avec son argent, moins 
10 par cent qu il dut abandonner à son 
avocat. On dit que M. Sonier manie 
sa jambe de bois avec aisance et qu’on 
ne connaît presque pas le pénible acci 
dent qui lui est arrivé

bois, 1 paire de bob-sleds doubles, 1 poèles, 1 
harnais simple, i faucheuse, 1 rateas A cheval
Termes— Douze moss da crédit avec billets 

conjoints approuvée portant intérêt A 7 p. cent -
JACOB H HÉBERT, 

Cap Shédiac, 1er Mr ‘86 —11 Encanteurdans ce pays en 1773 et s’é ait établi à 
Newport sur les terres plantureuses Dentelles, Blanche et 1 18, Cadeaux de Noel et Jour de l’Anà une perle d’argent de $160,000. II. . ,

faut ajouter à cela ie nombre des bâ- d’où venaient à peine d être chassés 
timents de pêche perdus, el la destruc /les Acadiens. L'origine do la fortune de 
lion du matériel do pêche ot des bâtis- Bennett Smith, c est le travail des an­
ses sur le rivage Au-delà de cent per ciens Acadiens!
sonnes ont perdu la vie dans celle , •
tempête. Tué par les chars.—Samedi 23 jan-

____________________ vier, M. Frank Thibodeau fut tué par 

, Serrefrein tué—Le serrefrein qui un train exprees du chemin de fer N. 
t’est fait tuer sur l’intercolonial, divi-B. à Fort Fairfield. Le jury du coro- 
eion du nord, la semaine dernière, se ner, après avoir entendu les témoigna 
nommait Levasseur, el appartenait de ges, rendit un verdict mettant la res- 
la Rivière-du-Loup. Bien qu’âgé de ponsabilité de I accident sur le chemin 
30 ans seulement, (lavait sept enfants, de fer, attendu que la cloche n’a point 
l’ainé ayant 9 ans. Il était sur la loco sonné à la traversa et que le tram al 
motive quand le train se divisa. En al lait à une vitesse déraisonnable.
lant tourner les freins il sauta du loti- ethon A D Richard 
der ot tomba par terre, plusieurs dos Personnels, hon. D. Richard 
chars passant sur lui et lui mutilant est passé en cette ville lundi, roverant le corps terri blement. Cap Pelé et retord ruant * Uorcnos

Praorésaoricole:. Nous lisons chez Le Révérend monsieurDugal, curé 
l'un H» s 00 confrères Québecguois : de St-Basile de Madawaska, est au Sé 
Le directeur des fermes du college minaire de Québec.—La Justice, 29 jan 
de Ste-Anne, M. Joseph Roy, vient de vier. Clément M Léger de Memram- 
vendre un taureau Ayrshire d un an M. Clément M. Léger, de Memram 
$80.00 et une génisse d'un an $ 60.00, 
à une société d'agriculture du com é 
de Kent, N. B. C’est le rév. M. Joseph 
Ouellet, cure de Ste-Marie, de ce mê­
me comté, qui s’est occupé de cette 
transaction. Cette vente sera suivie de 
bien d’autres, car une fois que nes|

sieurs Jean O. Arsenault, Pacifique 
Gallant, William McNally el autres fi 
rent tous d’éloqueuts discours; mon- 
trant la folie, les dépenses inutiles el 
les dangers qu'encourent ceux qui s'a 
bandonnent dans l’usage des boissons 
enivrantes. Ils montrèrent aussi, que 
le peuple acadien ne peut pas, au point

Accusé de faux. - Un procès, commen de vue pécuniaire s'abandonner à l’u-
cé en mars 1885 devant le magistrat sage des boissons fortes, el que pour Les personnes désireuses d’acheter du bois de 
de police Abercromby, de Shédiac, parvenir à ceWe fin une société de tem corde ou de faire des contrats pour des " brick- 
s’est continué à Moncton la semaine pérance est nécessaire et même indis-
dernière. Il s’agit de M. Edouard Cor- pensable. La beauté d’une telle socié- respondant avec le soussigné Boisfranc—Era- 
mier, cordonnier, que M Brun Burns, té et l’avantage que l’on en retire fut ble. Hêtre, Merisier. Envoya au Canada, dans de 1a Pointe du Chêne accuse de par- bien montré par les différents mes- l’ouverture de la kav:wauon. Pour autres lnror 

jure pour un billet de $7, que Cormier sieurs qui prirent la parole, lis suggé- mations s’adresser au soussigné.
jure n’avoir jamais signe. Les témoins rèrent las assemblées fréquentes com- 1.. MOISE M. CORMIER, i 
examinés à Moncton furent le plai- me moyen efficace pour conserver in- Coal Branch, Kent, NB, 14 Janvier 86.3m 
gnant Brun. Burns, Albert Webster, tacte cette belle société 
de la manufacture de chaussures Har Proposé par l’hon. Joe. O. Arsenault, 
per et Webster, Jos. Irving, du même que pour relever la monotonie de la 
établissement, el ie magistrat Aber question de tempérance, il soit résolu 
cromby, M. Burns jura que la signatu que des lectures, récitations el amuse- 
re était celle du prisonnier Edouard ments de différentes sortes seront don 
Cormier, ce témoignage est corroboré nés aux assemblées de tempe à autre, 
par Webster et leving, qui ont vu fré et que des questions intéressantes aussi 
quemment Cormier signer son nom bien qu’utiles et amusantes y seront 
pendant qu’il travaillait à la manufac discutées Celte proposition fut secon- 
lure. Le prisonnier dit: dée el passée à l’unanimité.

"Je ne croie pas avou donné cette La soirée étant un peu avancée il 
note à Burns parce que je ne lui de- ful résolu que l’assemblée soit dissou- 
vais pas. Il me devait $1 65. J achetai te, et que chacun présent se ferait un 
de lui pour $4 50 el lui payai eu ouvra devoir aussi bien qu’un plaisir de re- 
ge $6.15." Oa dit que tout ce que Cor venir à la prochaine assemblée, 
mier declare avoir dû à Buros, c est Un vole de remerciements fut donné 
pour deux boisseaux de blé, une attel eu Ré,. Père Boudreault, aussi bien 
le, une roue de brouette el 50 cents, qu’au président, après quoi l'assemblée 
Le procès fut renvoyé au prochain ter se dispersa enchantée de la soirée, 
me de la cour de comté à Dorchester. A B.

Une bonne fille,
achant bien faire ia cuisine et le ménage, 
) trouvera un emploi permanent et de bone 

g ages en s’adressant an I ureau du Moniteur Aca- 
die* —Shédiac, 20 janvier -ac.

Frilling et un grand nombre d’articles, trop long 
a énumérer.

Iis ------
Je me suis assuré les services d’une TAIL- 

LEUSE DE 1ère CLASSE, et le puis garantir 
que les robes et les manteaux qui sortiront de 
ch z moi, feront comme un gant.

Mmç Jude J. BOUDREAU.
Shédiac, 15 déc 85.

G. F. FAIR & CO., 
PEOPLE’S CASH STORE 

Moncton.Bois de corde !Bois de corde!

Regardez et Lisez W. R. GOULD
vient de recevoir pour les fe-Y 

tes
le plus grand el le meilleur-assortiment de mon- 
tres horloges, bijouterie et argenterie qu’on ait A 
vu dans caste ville. Mon stock est le plus consi- 
dérable el le mieux choisie pour

CADEAUX DES FETES.,
Je suis le seul agent autorisé pour les lunettes 

el lorgnons sans rival

ROOK CRYSTAL;
aussi lunettes fumées, vertes et bleues contre le 1 
neige; toujours en magasin un assortiment| 
complet. Tout cela sera vende * bon marché 
pour argent comptant.

1 Le département des réparation! est l’équiva- 
lent de tout autre dans la province et GARAN- 

TIRA que l’ouvrage sera fait correctement et 
un matériel convenable aera employé dans l'ex­
écution. Ayant obtenu les services d’un horlo­
ger de pratique qui a

as années d’experience
dans le reparage des montres, vous pouvez eroi- 
re que l'ouvrage qui nous sera confié sera habi- 
lement exécuté.

Que l'on se rappelle l’adresse : Vis à vis la 
traverse du chemin de for,

SHEDIAO, N. B.
le ler die 85

Grands avantages offerts, surtout

AUX HABITANTS 
qui désirent acheter des

Groceries et Provisions 
de toutes espèces, 
que je tiens toujours en main.

Propriété de valeur à vendre
A vec ou sans bâtisses, située dana une localité 
A cent ale. S’adresser à

Mme GEORGE SMITH.
Shédiac N. B, 19 jan. 1886.

AUX PRIX LES PLUS ITScook, est retourné à Boston celle se­
maine. Institutrice demandée

N DEMANDE une institutrice pouvant en- 
_ seigner le français et l’anglais pour l’école 

du District No. 24, du Village des Boudreau, 
comté de Westmorland, pour le terme d’hiver. 
Les applicants devront faire connaître ia classe 
de leur diplôme et le salaire exigé.

S’adresser a 
i ANTOINE BOURQUE,

Secrétaire des Commissaires, 
Village des Boudreau, Comté de Westmorland.

13 Jan—If

Récompense. —Le président de la Ré- 
publique française a envoyé au dépar 
tement de la marine du Canada une 
médaille d’or et une autre d’argent, 

• , ala connattront la lia première pour le surintendant elcompatriotes de l'aïs la fer - l'autre pour le gardien du phare de
qualité supérieure dubéta doute l'Ouest de l’ile Sable, es recornaissan- 
me du collège, il n y a pas de flou ce de services rendus là l’équipage 
qu ils sempresseront d acheter cas les naufragé du steamer A S. H. de St Ma- 
parbes animaux pour améliorer dé-lo, le 19 décembre, 
differentes races qu ils possèdent de | ___
jà. La fortune de Vanderbilt —Vander-

■ Je prends en échange 

Produits, 
Beurre, 

etc., etc.
agasin du Peuple

Venez me voir et] vous en 
L convaincre.HAUT DE L’ABOI NE.—Les Poitrinaires éprouvent un grand soula- 

gement par l'emploi du Pectoral-Cerlse d’Ayer 
Nul remède n’est si efficace.

Saisie.—M. A. Renaud, de Bouctou- 
che, officier du revenu de l’intérieur, 
a fait une grosse saisie de liqueurs à 
Keut Hôtel, Richibouctou, et l'on dit

, „ - Montréal 20 -Le bill aurait pu donner $4 à chacun desLa Reine vs Riel.—Montréal, uü li hommes, femmes et enfants des Etats- 
gouvernement vient de publier ni pour Unis. L comptage de sa fortune de 
vre Bleu très important et ayanL DONT $200,000,000 aurait demandé six ans 
titre " La Reine vs RieL" C des et 125 jours à supposer qu’elle fût en
renferme verbatim la preuve discours billets d’une piastre ot en comptent !’ 
vant le tribunal à Régina, le disco la par seconde et travaillant 12 heures 
du prisonnier, la sentence du J s, e par jour. Si ces billets étaient placés 
décision des juges de Manitob p bout * bout ils feraient une bande suf 
au Conseil Privé. Le même: v Faites fisamment longue pour faire le tour 
publie aussi la liste des requêtes faites de la terre el si ils étaient convertis en 
et adressées pour demander contre une feuille ils couvriraient une super 
mutation de la sentence. Ccontre ficie de 14,000 arpents. En pièces d’ar 
Louis Riel. IJ y a eu 63 requêtes pr- gent cette fortune pèserait 6,000 tou- 
sentées au gouverneur general, com-nes, et chargerait ue couvoi de chars mandant la nomination d’une com de près de 4 milles de longueur qui 
mission médicale et les autres, nécessiterait une cinquantaine de lo- nutation. Cinquante quatre de ce. re lu- 
quêtes viennent de la province de . de 
bac, 3 du Manitoba, 1 de Chicago de 
Whitehall, N -Y, 1 doMinnesotane 
d’Ottawa, 1 du comté 4 Essex e 1 170 locomotives. En or elle pèserait
France. entre trois et quatre cents tonnes.

Le homard.—Une dépêche d’Ottawa pronostics du temps.—Voici quelques 
mande que l’attention du converge observations que nous communique 
ment a été attirée par les officiers un ami de notre journal : « L’hiver 

pêche et autres pars quelque mesure 
cessi à de prpreserver de la destruc- Lon, les pécheties 4 hormaaree 
vinces maritimes. Le commerce 
mise du homard pendant les der- 
sur une telle éche ce poisson devient nièce s axant. Sur la cote de l’ile du 
trea de a au milloteo E hi°' 
diminutions pris e» 1885 de plus mards 1884 pour emplir le même nom qu’en hottes. La méthode suggérée conserver celte pêche qui parait 

homard pendant 
toute paroisans, alors qu'on pourra 
reprendre ce commerce avec certains 

reglements." 1

Le publie acheteur apprendra avec plaisir que 
notre Magasin est rempli d’un

ASSORTIMENT COMPLET
DE

Marchandises Générales

Chemin de fer Intercolonial. %equs

Thomas E. Babin, 
Monoton. 

Grand'Rue, presqu'en face du bureau de 1

que cela va mener à la découverte de Amable Gallant 
a manufacture illicite de dead shot et Anselme Petitpas

SOUMISSIONS POUR L'EMBRANCHEMENT 
DE LA VILLE DE PICTOU.

2 00
* 00 

se
1 00 

50
50

100
1 00
1 00 

55
1 00
1 00
1 00
100

50

Alphée A Cormier 
Ferdinand M Cormier

rot gui qui se fait à Bouctouche depuis
ES SOUMISSIONS cach.tjes adressées M 

soussigné et marquées à l’extérieur as son- 
mission pour l'embrauchement de le ville de 
Picton,” seront reçues jusqu’au SAMEDI, 20 
février, 1886.

L'entreprise a donner est la construction 
d'environ neuf milles de chemin de fer a partir 
de la counexion avec le chemin de for Black 
Diamond, près de Westville, jusqu’à la ville de 
Pictou.

On pourra voir les plan, prent et devis * Pom- 
ee de l’ingénieur en chef et dirseteur général 
dee chemins de fer dagouvenement, Ottawa, 
au bureau de l’ingénieur ci chef, Moneion et au 
bureau de l’assistant-ingénieur, Pl-sou, et on 
pourra obtenir dee blanes de sot inission a me 
deux endroits.

Chaque soumission devra être accompagnés 
d’un dépôt de sept mille cluq cent piastres 
($7,500.00). Ce dépôt peut consister en numéral-

quelque temps, et à la condamnation 
des personnes qui sont engagées dans 
la distillerie.— Times.

Un reçut avis à Chatham il y a quel 
que temps, que Crossman el Hickey, 
manufactururs de voitures à Bouctou

Dile Apoline Richard
Edouard P Leblanc
Dile Delphine M Leblanc
Tilman T Landry
Dile Merle D Leblanc
Simeon F Gaudet
Gl bert Desroches

che, opéraient un alambic illicite. M - | Charier, Harlanitau
Lawlor s’y rendit immédiatement Xavier Roch

comprenant
4COTONN ADES>

COTON FILÉE Pour les Fêtes !<INDIENNES>

<FLANELLES>
ETOFFE A ROBES>-

<GROCERIES>
<MELASSE>

<TBt>
<PARAFINE>

<EIC > <ETC>

Voue trouverez chez
sans rien découvrir. Il leur conseilla fullen T Léger 
cependant de prendre une licence, hadés a Richard 
qu ils seraient découverts tôt ou tard Fidele Bonau Leblanc 
Ges jours derniers M. Lawlor reçut une Clément M Légère 

autre dépêche de Bouétouche, s’y ren- Patrice. Haché 
dit, et apres bien des recherches il dé- Fidèle Leblanc 
couvrit l’aambic dans un grenier de ---------------------- -

CORMIER50
100

50
50 Et
32 

1/00

comotives pour le traîner. En nickel 
elle pèserait 20 000 tonnes et charge- 
rail un convoi de chars de 12 ou 15 
milles de longueur qui nécessiterait

Le stock le mieux assorti el le p‘us 
complet de 

Groceries do Spieeries, 
Fruits, Senbons, 

Condseries, ete. 
qui puissent fietter votre palais délicat, genUi 

- lecteur et aimable lectrice.

noue tenons 4 faire savoir que nous sommes 
eu mesure de vendre à

—MEILLEUR MARCHÉ-
que partout ailleurs, y compris

LA. FARINE---
Que nous importons directement.

la Douliq-ie où l’on ne pouvait menler 
qu avec une échelle. Un tube ee cui­
vre courait sous ie toit et descendait à 
ia cave, où la boisson était reçue dans 
un réservoir caché, d'où en la pem 
pait à mesure qu en en avait besoin 
Tout le grement était ingénieux el ca

TES, ON en chèque d. banque accepté, et u sera 
confisqué ai le soumissionnaire n’glige ou refu- 
se de passer un contrat s’ll y est appelé, ou si 
après avoir passe la contrat 91 manque de com- 
pMlar l’entreprise satisfalsamment, selon La v 
plan, profit et devis.

Bila soumission n’est pas acceptse, le dépôt 
sera rendu.

Les soumissions devront être fartes sur 1., 
blanes imprimés fournis.

le département ne s’engage pas a accepter la 
plus basse ni aucune des soumissions.

D. POTTINGER, 
Burintendant en chef.

Bureau du chemin de Dr,
Moncton, N ■, St Janvier 1886 —«•«»

AVIS
va 1. dureté des temps et la rareté de l’argent 

j’attendrai dans la plupart des cas, une autre 
année peur les sommes d’argent qui me sont 
dues sur bypothé (069, HIM. promissoires, ete., 
si on me paie l’intérêt diet . un mois de rit: 
data. Ri on, ne se conforme pas « cette demand • 
je serai dans la désagréable Leesrsitë de fair, 
collecter le principal et l’intérêt par les aujori. 
tés voulues.

E. J. SMITH, 
Shédiac, 20 jauvier 1886—1m

Nateea ace
A la Petite Rivière de Bouctouche, le 27 Jan- 

vier, la Dame de M John P Légère, un «M

Mariages
Dans le Haut de l’Aboujagane, le 1er février, 

par le Révd Péré Labbé, Monsieur Marcelin 
Melanson A Dame Vve Françoise Arseneau,

votre terp *”"~ -Bon Thé, bonne Melasse,
sera mirqué par des extrêmes de lem- 
pérature, mais le gros froid finira plus a bonne heure que d’ordinaira. Le 

commerce ne la imois de mai sera froid et le beau 
commerce.d fait temps ne prendra que vers la fin. Las 
'semences se feront entre le 15 mai et 

le 20 juin, après quoi les pluies de­
viendront plus fréquentes. L’été sera 
chaud el il y aura beaucoup de tonner 
re; je crois qu’il y aura beaucoup de 
maladie. Il Y aura des gelées assez 
fortes dans le mois d’août, mais ,1 au­
tomne nous récompensera. E- somme, 
l’hiver sera dur et sec ; l’été pluvieux 
et malsain, mais les travaux se feront 
facilement eh automne, et il y 
pien plus de neige à la fin de de 
née 1886 qu’à la ha de 1885 —J. de
Québec.

:Parafine, etc..
BOUDREAU * GAGNON.

Peu - F. BOUDREAU | FRANK GAGNON

Haut de l’Aboujagane, 4 janvier ‘86—ac

che. La boisson était faite avec de la tous deux de dit lien .. Bord 
melasse, et on lui donnait un goût de | PeA. M Gire Moteur Herminiglide Arseneau, 
whisky, gin, &c. Ce commerce esl en de Cocagne, a Demoiselle Justine Gallant, de

Au meilleur des marchés pendant la saison des 
Fetes.

Huitres ! Huîtres !
Restaurant d’Huitres ou l’on vous sert * 

quelques minutes d’avis oel excellent mets soit 
eu soupe délectable soit en nature rafralchissan 
te. Oa de sert que les Huitres ses plus fralches 
et provenant des bancs les plus renom més.

A. J. CORMIER - Shediac.

opération depuis longtemps, et oa sup- Grande- Digue.
pose que tous le. vendeurs de boissons OGflei Mocleer salie Colette, as Bodetos. 
dans Kern étaient des pratiques de 1 a |che, à Demoiselle Adeline Gautrean, de shédiac. 
Iambic. Hickey s'est sauvé après une 
tournée de collection, et Crossman,

Les Amers Bon Jour
Décès.

qui a subi le procès el plaidé coupable 
refuse de compromettre ses pratiques. 
Ou dit que des personnes occupant des 
positions officielles connaissaient de­
puis longtemps l'existence de l’alam­
bic s'ils Ben partageaient pas les pre- 
fits. Oa n’a pu trouver les traces 
qued’un loi de celle liqueur illicite.On 
eu a saisi environ 25 gallons à l’Ex- 
change Hotel, Richibouctou.— World.

Un tonique excellents“ C’est une sainte et salutair? 
pensée que de prier pour les 
morts.”—2 Mach. XU, 46.

A St-Jacques [Egmont Bay], IP E. le 20 jan- 
vier, est décédé M VIeior Gaulant, après une ma- 
ladie de six ans soufferte avec la plus grande re- 
signation s la volonté de Dieu, et Agé de 87 ans 
Il laisse dix enfants pour pleurer sa perte, 40 
petits-entants et 104 arrière-petits-enfants.

A Scoudoue, le 20 janvier, Abel Belliveau,A 
l’âge de 18 ans, imots ers jours.

UNION HOTCL, 
.0.-.LEGERE PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, N, B.
* Accommodation Je première classe pour les

Approuvé par la faculté des 
Analystes municipaux de 

• Bordeaux. 
Maximilien Poirier, agent pour Shidiac.
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LE MON EUR A CADIE N
L’Expérience du Révérend

PERE WILDS, 
-es 

sure de feu ‘éminent Juge wilds, de la 
coqui waitour du Massachusetts, écrit

“78. Buh St., New York, 16 Mai, 1882. • 
BLESSES. 4.. AYER & Co:
meurValver dernier, en proie à une hu- 
gealsons orturait mes membres de déman- 
Sonf-ainA 7 ables ; la nuit surtout mes 
yen fran sétaient terribles, outre les déman- methiei L intense the consumait, » sursa. AA le ^ 

an violent catarrhe, et d’une toux catar- 
tien 252 avais perdu l’appétit, et mon sys- 
de Mtauplusbas. Connaissant la valeur
"CM SALSEPAREILLE D’AVER, soit par 
observation dans plusieurs cas de maladie, 
Soit Par l’usage que j’en avait fait moi-même quelques années auparavant, je commençai * 
Th en servir, pour mettre, s’il était possible, un terme a thes horribles souffrances. Mon 
. t commença a revenir presque à la pre- mire dor : Après un t mips tres-court la 
Astre et les demmaugenisons se calmèrent, et 

signe dirritation de la peau disparut, 
catarrhe et ma toux disparurent aussi, 

et ma santé s’améliorant graduellement est 

cent plus fort, et ce résultat je le dois a la SALSEPAREILLE, que je recominande en 
toute confiance comme la meilleure médecine 
pour purifier le sang. J’en prenais trois 
petites doses par jour, et avant que la den- 
xtème flacon fini, ma santé était complete- 
ment rétablie. Je mets ces faits i votre 
disposition, vous devriez, les publier dans l’intérêt de nos semblables.

A vous, avec respect, Z. P. WILDS.”
Le cas cité ci-dessus est un entre mille. 

Nous recevons journellement des attestations 
de cures merveilleuses, toutes prouvent la 
faculté de la SALSEPAREILLE D’AVER pour 
guérir toutes les maladies provenant de l’im- 
pureté et de la parivreté du sang et d’une 
vitalité affaiblie.(

La Salsepareille d’Ayer 
purifie, enrichit, et fortifie le sang, stimule 

i l’action de l’estomac et des intestins, et par 
conséquent met le système à même de resister 
avec succès aux attaques de toutes les Ma- 
ladies Scrofuleuses, Éruptions de la 
Peau, Rhumatismes, Catarrhes, Débi- 
ité Générale,et tous les désordres résultant 

d’un sang pauvre et corrumpu et d’un sys- 
tème faible et débile.

PRÉPARÉE PAR LE

Dr.J.C.Ayer & Co.,Lowell,Mass. 
En vente dans toutes les Pharmacies; prix 

81, six flacons pour $5.

2, , -- -------- -=--=-------==-==------=-====cle comment comment / fit l’on- ami Henri me montrait les lettres en lui disant que bout le jour un hom To
JW cru 41’7 mro-teeite . patiemment et doucement. J’étais me, enveloppé dun manteau 10

prendre t qu’il e agissait d’ap- sur ses g noux. Il tenait le livre, avait fait sentinelle dans
prendretu $igoeur don Sanche à j’avais a la main une paille, et ia ma croisée. Henri
tenir Fou epeo. “suitais chaque lettre =

—Santa-Trinidat! s’écriadon Mi-

IX. I. JC 01 membres.J1 

LA
te — "—Por Dios ! s’écria l’oncle Mi-
SANG guel sans se déconcerter, cela nous 

en coûtera ce que tons voudrez. 
Te meilleur homme d’Ppiede son temps seigneur cavaier / Nous arrivons 

Tch z vous les poches plesses.....
Allons, mon neveu, vidons, la bol- 
sa !
“Le neveu don Sanche, dont les 

longues dents claquaient, posa sur 
la table, sans mot dire, deux ou 
trois bonnes poignées de quadra- 
ples; l’oncle en lit utant.

"—Henri les regardait BAEC éton-

1885 -JANVI E R—1885ETTE DE 
ou

sombre.
la rue, sous 

ma croisée. Henri ne se mit point à ta- 
ble. prépara ses armes et s’habilla 
comme pour un long voyage. La nuit 
venue, il me fit passer à mon tour un 
corsage de drap, et me laça mes brode 
quins. Il sortit avec son épée. J’étais 
dans les transes. Depuis longtemps je 
ne I avais pas vu si agité. Quand il re- 
vint, ce fut pour faire un paquet de ses 
hardes et des miennes.

McSWEENEY BROS.
Offrant maintenant à des prix excessi- 
vement réduits des
Marchandises de goût et d’étoffe, 

TAPIS, MEUBLES, FLANELLES, 
COUVERTES, CHALES. DRAPS,

TWEEDS, COATING, HARDES 
Habillemennt faits sur comman- 

des à court avis.

,en la nom- 
mant. Ce n’était vas un travail, c’é- 
tait une joie Quand “avais bien lu, 
il m’embrassait. Pais nous nous 
mettions à genoux tous les deux et 
il me récitait la prière du soir. Je 
vous dis que c’était une mère ! une 
mère tendre et coquette pour sa pe- 
tite fille, chérie ! Ne m’habillait-I 
pas, ne lissait-il pas lui même mes

guel; nous sommes tous de premie- 
re force dans la maison de la Cren- 
cha L’enfant s’escrime en salie 
comme saint Michel archange, mais 
sur le terrain il poutarriver des ac 
cidents. Nous avons pensé que vous 
vous chargeriez d’attendre don Ra- 
miro Nunez à l’auberge des Trois 
Maures, et de venger l’honneur de 
mon neveu don Sanche.

Henri ne répondit point cette fois. 
Le fro d sourire qui vint à ses lè- 
vres exprimait un dédain s profond, 
que l’oncle et le neveu échangèrent 
un regard embarrassé. Henri mon 
tra du doigt les quadruples qai 
étaient sur la table. Sans mot dire, 
l’oncle et le neveu les remirent dans 
leurs poches. Henri étendit ensuite 
la main vers la porte. L’oncle et le 
neveu passèrent devant lui le cha-

TROISIEME PARTIE.

Les mémoires d’Aurore.
b

II
—Nous allons partir. Aurore me dit

—Pour longtemps ? demandai-je.
—Pour toujours.

Ail.SOUVENIRS D’ENFANCE.
nement. Moi, je m’étais cachée 
dans l’alcove.

"—Hé ! hé ! fit l’oncle en re- 
muant le tas d’or, on n’en gagne 
pas tant que cela, n’est-ce pas, à li- 
mer des gardes d’épée chez maître- 
Cuença? Ne vous fachez pas, sei 
gneur cavalier, nous ne sommes 
pas ici pour surprendre votre se- 
cret. Nous ne voulons point sa 
voir pourquoi le brillant Lagarde- 
re s abaisse à ce métier qv gâte la 
blancheur des mains et fatigue la 
poitrine, n’est-ce pas, neveu?
"Le neveu s’inclina gauche- 

ment

cheveux ? Son pourpoint s’en allait, 
mais j’avais toujours de bonnes ro- 
bes

Une fois je le surpris l’aiguille à 
la main, essayant une reprise à ma 
jupe déchirée. Oh ! ne riez pas, ne 
riez pas ma mère’ C’était Lagar- 
dère qui fais it cela, le chevalier 
Henri de Lagardère, l’homme de 
vant qui tombent ou s’abaissent les 
plus redoutables épées !

Le dimanche, quand il avait bou- 
clé mes cheveux et noué ma résille, 
quand il avait rendu brillants com- 
me l’or les boutons de cuivre de 
mon petit corsage et noué autour de 
mon cou ma croix d’acier, son pre- 
mier présent, à l’aide d’un ruban de 
velours, il me conduisait, bien bra- 
ve et bien fière, à l’église des Do- 
minicains de la basse ville. Nous 
entendions la messe . il était deve- 
nu pieux par moi et pour moi. Puis, 
a messe finie, nous franchissions les 
murs, laissant derrière nous la cité 
sombre et triste. Comme le grand 
air était bon à nos pauvies poitrines 
prisonnières ! Comme le soleil était 
radieux et doux 1

J’eusse préféré en ce temps là 
moins de délicatesse et plus de 
complaisance à répondre à mes 
questions.

Il changeait de nom : pourquoi ? 
lisi franc et si hardi ! Une i’ée 
me poursuivait; je me disais sans 
cesse: C’est pour moi, c’est moi qui 
tais son malheur.

Voici comment je sus quel mé- 
tier il faisait à Pampelune, et com- 
ment j’appris du même coup le vrai 
nom quil portait jadis en France.

Un soir, vers l’heure où d’ordi- 
nuire il rentrait, deux gentilshom- 
mes frappèrent à notre porte. J’é- 
tais à mettre les assiettes, de bois

Nous n’employons que des tail- 
leurs et des couturiers ex- 

périmentés.

On envoie des échantillons de 
drap et une liste de prix, 

sur demande.

—Quoi / m’écriai-je_  
notre pauvre petit menage, nous allons 
laisser tout cela !

Ann diae et 
la stats 
assortir 
Drogu

regardanten

—Oui, tout cela, fit—il en souriant 
tristement; je viens d’aller chercher 
au coin de la rue un pauvre homme 
qui sera notre héritier II est content 
comme un roi. lui. Ainsi va le monde!

—Mais ou allons-nous, ami? de-- 
mandai-je encore.-

—Dieu le sait. me répondit-il en es- 
sayant de paraître gai ; en route, ma 
petite Aurore, il est temps.

Nous sortimes.
Ici se place quelque chose de terri- 
ble, ma mère. Ma plume s’est arrêtée 
un instant, mais je ne veux rien te ca- 
cher.. /

Comme nous descendions les mar- 
ches du perron, je vis un objet sombre 
au milieu de la rue déserte Henri vou- 
lut m’entraîner dans la direction des 
ramparts ; mais je lui échappai, em- 
barrasse qu’il était dans nos bagages, 
et je m’élançai vers l’objet qui avait at- 
tiré mon attention. Henri poussa un 
cri; c’était pour m’arrêter. Je ne lui 
avait jamais désobéi!
Mais il était trop tard. Je distinguais 
déjà une forme humaine sous un man- 
teau et je croyais reconnaître le man- 
teau de la mystérieuse sentinelle qui 
s’était promenée sous nos fenêtres du- 

jeux II était plus enfant que moi. Tant tout le jour. Jescoulevai le man- 
Vers De haut du jour, quand la fati-teau,. C’était bien Ihomre que J’avais 

gue me prenait, il me conduisait à l’om vu dans la journée. Il était mort, et 
bre dun bois touffu II essayait m son sang l’inondait. Je tombai à la 
pied d’un arbre, et je mendormais renverse, comme si j’eusse reçu moi- 
dans sis bras. Il veillait, lui, écartant même le coup de la mort. Il y avait eu 
de moi les mosquitos et les lances ai-combat. Ià tout près de moi, car en 
lees. Parfois je faisais semblant de dor- sortant Henri avait nris son épée. Hen 
mir, et je le regardais à travers mes riavait encore une fois risqué sa vie 
paupières demi closes. Ses yeuere aloes pour moi...pour moi J’en étais sûre 

coupure sur moi ; en une berçant 1 Jtar seule, ude hoina 1e la nuit, 

revoir anal mon ami Fsoon le Ble pain vregue celle dont nobe Henri! L’aimez vous tions, cette chambre qui se trouve d’or -
ma mere ? P » dinaire au premier étage des fermes

Avant le sommeil ou après, selon espagnoles dont les 
mon caprice, car j’étais reine, le dîner 
était servi sur l’herbe; un peu de pain 
noir dans du lait. Sonvenez-vous de 
vos plus délicieux festins, ma mère.
Vous me les décrirez. à moi qui pe lesioe. ...
connais pas. Je suis bien sûre que nos es verim plues, sur une paillasse 
tètes va aient mieux que les vôtres, no couverte d’une en lambeaux, 
ire pain, notre lait, le dictame trempé La lumière de la lune entrait - .

de rien, les chers enfantillages, les : douce e balançaient
chansons, que sais-je ? Puis, le longinelal brise nocturne. • ap- 
de la router, au retour, la calme cause pelai doucement Henri mon ami ; on rie, interrompue par cette fleur qu’il ombre répondit point.: Mais je vis une 
fallait conquérir, par ce papillon bril- ont guirampait sur le sel, et, 1 ins 
laut qu’on voulait faire captif, par celant daprès, Henri se dressait a mon 
le blanche chèvre qui belait là-bas, vet. It me fit signe de la main de 

corne si elle eût demandé une ca- —is ans découvert ne tracet. Te 
Dans ces entretiens, il formait à sonsont en banc ,e 

ro :R T *E - = - RICHIBOUCTOU N B:
et Thtoite appris à connattre Dieu. Le mort ! Je me sentis frémir dela 00100, IV. 
les du ciel et de la tarrale, erveil tête aux pieds, et je crus que j’allais. Amortiment toujours au complet. Importa- 

Parfois, dans ces nocel m’évanouir de nouveau. Henri me Sons quotidiennes. Vend a grand marché. Pra- 
étions cas,aus ces instants ou nous serra le bras et reprit : tiques servies avec ponctualité et exactitude, 
l’interheges deux, j’essayais de —Ils étaient là tout à l’heure derriè Le publie acheteur trouvera son pront avenir 
famille; souvent, au était ma re la port • Ils ont essayé de l’ouvrir, examiner les marchandises et s’informer des

lhhersue.iatr i21ih- —ConureE vosmee 4 Fporte en aedde; 0 vont nive- EN DROGUISTE CONSCIENCIEUX
tona,saccomplira, le restera long —Mais que leur avez vous donc MALTE PEPSYNI suis sûre, car Henrina jamais fait, Henri, mon ami, m’écriai-je, pour pour la
Et si jen crois les avertirsements de qu’ils vous poursuivent avec tant d’a- Dyspepsie ! l’indigestion !
mon cœur, l’instant est proche. Oh 11 _ la Dane .... : o et autres maladies semblables, et
ma mère, comme je vais vous adorer? allaient eur ai arraché la proie qu ils. L’Huile de Foie de Morue Norvégienne 
Mais je veux finir tout de suite ce qui dit-il. échirer, les loups 1 me répon Carbolée de Morse i 
a rapport à mon éducation. Je conti- Moi 9 cétAlt : T: .l pour la 

e Presue bien long - bien ; cette poncer, chempuasai II Consomption et toutes Malodios Epuisantesf Pasmpelune et la Navarre: Jamais Je etale cause de Composé de Giveerole de Calerlame====--=--===== 

rapière ciselée par don Luis et Cioce. Père, lui dis-je, père chéri, lais- pour la guérison de Maladies spécinques, et non 

lador. II me dit : ‘ sez moi ici et sauvez vous, je vous enrexacte rormuie ehrice c. Et ri See
—Vous allez être savante, ma fille If mit ______N teille, ce qui permet a l’acheteur de connattrechérie ; Madrid a des pensions cele- II mit sa main sur ma bouche. ce qu’il prend. Le temps approche ou les gens

bres ou les jeunes Alles suons cele- —P etite folie ! murmura-t-il, s’ils intelligents refuseront de prendre les guér t-tous 

ouicune Ferme doit les arebodonte guis iteme* === = = 
e xororaur, rouis e, 100- 1010. etTort pour obéir ; j’étais ben. e ninsa - ae 

i1souri et répliqua : J’ai su depuis que mon. ami Henri, Drogues, Objets de gout. Parfumeries,
-Je vous a e : harassé de fatigue, car il m’avait por - ainsi que les principaux Remèdes Patentés. * 

vais, tha 208 41 a ppris tou ce que je sa té dans ses bras, demi-morte que j’ém. Prescriptions préparées avee sotn. Vous aven 
ma pauvre Aurore . tais, deduis Pampelune Jusqu’à Cette : valeur de votre argent. Faites une visite.

-Eh bien, m’écriai-je, bon ami, je maison éloignée, était entre là pour W. B. DEACON, Shédiac, N. B n’en veux point savoir plus long que demander un gite. C’étaient de pau- ----------------------——
vres gens. On lui donna cette chambre A TT C 
ou nous étions. | X • 10,

Hensi allait s’étendre sur une cou- 
che de paille préparée pour lui, lors- 
qu’il entendit un bruit de chevau: 15- v- - -svowowu. sera rendue.
dans la campagne. Les chevaux" s’ar- propriétaire en payant tous les coutanges.

Je pleure souvent, ma mère, depuis Fêtèrent à la porte de ia maison isolée. Village Richibonetou, 17 de. VIE CHLASBON. 
que je suis grande ; n aisje suis faite Hieori divina bien lout de suite qu 
comme les enfants. le sourire chez fallait remettre le sommeil à une au- 
moi n’attend pas les larmes séchées, tre nuit. Au lien de se coucher, il ou 

vrit tout doucement la porte et des- 
cendit quelques marches de l’esca-saine Cas Bhadtac, curoadt matin, un chaile de 
On causait dans la salle basse. eA*S = F -CC-HES 

fermier en haillons disait: 9 janvier 1886. ANINGTON,
—Je suis gentilhomme et Je neli- —— - ------------- - ------------- F-Whédine.

Henri entendit bruit d’une poï- Chemin de fer Intercolomal) 
gnée d’or qu’on jetait sur la table. Le . 
fermier gentilhomme eut la bouche 
fermée3

Ren
M weeney Frères

a Magasin de brique, 
Moncton, 17 janvier 1885.
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B. S. SMITH, 
Encanteur licencié rour le comté de Kent, 

BOUCTOUC TE, N. 8. -
Se charge de faire les encans et de voir aux 

annonces nécessaires. Satisfaction aux patrons 
Termes raisonnables. • 
s février 1885—1a p.

i -------- — ------------- _________

pean bas et l’échine courbée, 
descendirent l’escalier quatre à

Ils 
qua-

ure.
Ce jour-ià, nous mangeâmes—"Nous venons, acheva le ver- 

beu: hidalgo, pour vous entretenir 
d’une affaire de famille.

—J’écoute, dit henri. 1. 
L’oncle prit un siège et railuma

noir
pain sec Henri n’avait rien appo té

sur la table. Nous n’avions point 
de nappe. Je crus que c’était mon 
ami Henri. Je ourus ouvrir. A la 

reculai son papelito

pour mettre dans a’is 
bois.

J’étais trop petite

assiettes de

assurément LA PHARMACIE DE SHEDIAC 
est la meilleure place ou vous pouvez A 
Shédiac acheter a meilleur marché vos 

MEedecines patentees. 
Parfumerie,

Brosses a cheveux. 
Peignes, etc., etc.

La préparation des prescriptions des médecins, 
une spécialité,

Charles R. Estev, 
11-devant chez MM. John H. Lakin a Co., 

pharmaciens, Boston) :
1 1 PROPRIETAIRE

vue de deux inconnus, je 1 
épouvantée. Personne n’était enco-

pour comprendre toute la portée 
de cette scène. Cependant, elle m’a- 
vait frappée vivement. J’ai pensé 
longtemps à ce regard que mon 
ami Henri avait jeté à l’or des deux 
hidalgos de Navarre.

Quant au nom le Lagardère. mon 
âge encore et la solitude où j’avais 
vécu m’empêchait de connaître l’é-

—Une affair: de famille, conti-
nuat il, une simple affaire de fa- 
mille. N’est-ce pas, mon neveu? 
Il faut donc vous dire, seigneur ca- 
valier, que nous sommes tous bra- 
ves dans notre maison, comme le 
Cid, pour ne pas dire davantage. 
Moi qui vous parle, je rencontrai 
an jour deux hidalgos de Tolose, 
en Biscaye. C’étaient deux grands

revenu nous voir depuis que nous 
étions à Pampelune. C’étai ent deux 
cavaliers hauts sur jambes, 
j unes comme des fiévreux, et por- 
tant do longues moustaches en CIO-

maigres.

chets aiguisés. Leur rapières fines 
et longues relevaient le pan de 
leurs manteaux noirs. L’un était 
vieux et très-bavard; l’autre était 
jeune et taciturne.

Nous allions pour les campag es 
désertes II voulait être de mes(range renommée qui le suivait 

Mais e nom eut au dedans de moi i 20 mai 11
et forts lurons. Mais je vous conte- 
rai l’anecdote un autre jour. Il ne 
s’agit pas de moi, il s’agit de mon 

? neveu don Sanche courtisait hon- 
nêtement une jolie fille de Salva-

comme un retentissement sonore 
J’écoutais une fanfare de guerre. 
Je me souvins de l’effroi de mes ra- 
viseurs lorsque mon ami Henri leur 
avait je-é ce nom a la face, lui seul 
contre eux tous Plus tard j’appris 
ce que c’était quele chevalier Hen 
ri de Lagardère. J’en fus triste. 
Son épée avait joue avec la vie des 
hommes; son caprice avait joué 
avec le cœur des femmes. J’en fus 
triste, bien triste ! mais cela m’em- 
pécha t-il de.l’aimer ?

Mère chérie, je ne sais rien du 
monde. Peut-être les autres jeunes 
filles sont-elles faites autrement que 
moi Je l’aimai davantage quand je 
sus combien il avait péché. Il me

A Dios ! ma belle enfant, me 
lit le premier; n’est-ce pas ici la
temeure du seigneur don Henri JE VIENS DE RECEVOIR 

le plus bel assortiment de 

CARTES DE NOEL 
et autres 

Objets de fantaisie 
qui se soit vu ici. Vous trouverez toujours chez 
mot l’assortiment de

Marchandises le plus varie 
et le MEILLEUR MARCHE qu’il se puisse 

vote dans les environs

Venez, s’il vous plait, vous 
en convaincre.

—Non, senor, répondis-je.
Les deux Navarrais se regarde- 

rent. Le jeune haussa les épaules, 
et grommela:

ylierra. Quoiqu’il soit bien fait de sa 
personne, riche et pas sot, non, la 
fillette: fat longtemps à se décider. 
Enfin elle prit de l’amour, mais ce4) , - Don Luiz !

—Don Luiz, valga me Dios ! s’é- 
1 :ria le plus âgé, don Luiz que je 
2 voulais di e.

Jina fut pour un autre que lui, figurez- 
vous, seigneur cavalier. N’est ce 
pas, mon neveu ?

Le taciturne don Sanche fit en-

me croy 
chambre encore

nous sor-
Et comme j’hésitais à répondre:
—Entrez, don Sanche, mon ne- tendre un grognement approba- 

éu, rep itil, entrez! Nous atten- 
Irons ici le seigneur don Luiz Ne 
vous inquiétez pas de nous, coneji

maîtres sont de
teur. pauvres hidalgos. Il

de voix à peine sensible dans la pièce 
située au-dessous, sans doute la salle 
commune de la ferme.

J’étais couchée dans un lit à colon-

y avait un bruitCollège Saint-Joseph 
MEMRAMCOOK,;N./B.

PROSPECTUS.
I. — Cet établissement est sous la direction de 

Religieux de Ste. Croix.

—Vous savez, reprit l’oncle don 
Miguel, deux coqs pour une poule. 6c’est bataille ! La ville n’est pas 

deux jeunes gens se
la. Asseyez-vous, mon neveu don 
Sanche. Il est médiocrement bien 
gé, ce gentilhomme; mais cela ne 

nous regarde pas. Allumez-vous 
une cigarille, mon neveu don San- 
che ? Non? Ce sera comme vous

grande; nos sembla que j’étais 
ment dans sa vie.

Un grand élé-
rencontraient tous les jours. Lesté 
tes s’échauffèrent. Mon neveu, à 
bout de patience, leva la main, mais 
il manqua de promptitude, seigneur 
cavalier: ce fut lui qui reçut un 
soufflet. Or, vous sentez, interrom-

re-Il avait si bien 
mon d oreille, 

trissures, 
sy,leryst 
les brulor 
peit dure 

$500 

Offerte A 
aux seere 
plus de t 
maladies 
Il n’y a n 
les cramp 
oux, la p 

aorge. Il 
donner su 
danger.

.Le Lint 
es droguis 

Groce

changé depuis qu’il s’était fait 
père adoptif !

Mme. C. H. Calland.
Shédiac, ler Déc. 85.

par lesII—Les matières qui y sont 
ment deux cours distincts : le 
et la cours classique. Le cours

enseignées for- 
cours commercial 
commercial com- Mère, ne m’accuse pas d’être une 

orgueilleuse. Je sentais que j’étais 
sa douceur, sa sagesse et sa vertu. 
Quand je dis que j- l’aimai davan- 
tage, je me trompe peut être : je 
l’aime autrement. Ses baisers pa- 
ternes me firent rougir, et je com- 
mençai à pleurer tout bas dans ma 
sollitude.

Mais j’anticipe, et je te parle là 
des choses d’hier.

Ce fut à Pampelune que mon 
ami Henri entreprit mon éducation. 
Il n’avait guère de temps pour m’ins 
traire, et point d’argent pour ache- 
ter des livres, car ses Journées 
étaient longues et bi n peu rétri 
buées. Il faisait alors l’apprentissa

prend quatre années; le cou 
cinq ans.

Cs classique est de oudrez.
Le neveu don Sanche ne répon- 

lait mot. Il avait une figure de 
deux aunes, et de temps en temps 
e grattait l’oreille, comme un grand mon neveu don Sanche ? il faut du 

garçon fort en peine. L’oncle, qui 
s’appelait don Miguel, alluma une 
pajita, et se mit à fumer en causant

J. G. VAUTOUR,DI—Nut élève n’est admis au cours classique 
qu’l n’ait complété son cours commercial. Les 

ungues française et anglaise y cont l’objet d’u- 
• égale sollicitude.

V—Conformément aux règles de l’étabitsse- 
eut, l’instruction classique communiquée aux 
Ares sera assaisonnée de l’esprit chrétien et 

ate rprétée au point de vue religieux.
V.-Un élève arrivant d’un autre établisse 

ment devra présenter un certificat de bonne cor 
dolts te la part du président du dit établisse 
ment.1.

Vis—Les lettres et envols adressés aux élèves, 
ou expédiés par eux, sont soumis à l’inspection 
tu Prési lent ou de son délégué.

VII—Les parents recevront à chaque terme 
so bulletin constatant les progrès, l’application, 
in conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
surs enfants.
VII —Les élèves qui n’arrivent qu’àprès is 

rentrée régulière ont droit à une déduction de 
prix pour to temps écoulé: mais tout mois com 
nne: doit être payé en entier.

IX. —On reçoit des élèves A aucun temps de 
année."

X. —Les paiements se font en quatre termes 
invariablement d’avance, en or ou en argent 
$inquable.

XI—Des religieuses donnent leur attentions 
usoin et a la propreté des jeunes enfants aussi 
en qu’au linge des élèves en général.
Les demi-pensionnaires couchent au Collège 

1 paient cinquante centins pour l’usage du lit. 
Pour plus amples informations s’adresser A

C. LEFEBVRE, c. s. c.. Président

pi’ il, un Crencha, qui reçoit un 
couffit! mort et sang ! n’est-ce pas.

ARCHAND DE NOUVEAUTES 
GROCERIES, PROVISIONS,

FERRONNERIES, ETC,

fer pour venger cette injure !
L’oncle Miguel ayant ainsi parlé, 

regarda Henri e cligna de l’œil 
d’un air bonhomme et terrible à la 
fois.

Il n’y a que certains Espagnols 
pour reunir Croquemitaine à San- 
cho Pança.

—Vous ne m’avez pas encore ap- 
pris ce qne vous voulez e moi, dit 
Henri.

avec une imperturbable volubilité. 
Je mourais de peur que mon ami 
se me grondat.

Quand j’entendis son pas dans 
l’escalier, je courus à sa rencontre; 
mais l’onere don Miguel avait les 
jambes plus longues que moi, et, 
Iu haut de l’escalier ;

—Arrivez donc, seigneur don . Deux ou trois fois 
Luiz! s’écria-t-i ; mon neveu don 4....-44 
Sanche vous attend depuis une de- 
ni heure. A Dios! à Dios! enchan-

Le souss 
l’est de la 
eeries, 00 
siment for 
CESIES,i 
prix les pi

ses yeux s’é. 
taient tournés malgré lui vers l’or ge de cet art qui l’a rendu célèbre 

dans toutes les Espagnes, sous le 
nom du Cincelador. Il était lent et 
maladroit. Son maître ne le traitait 
guère bien.

Et lui, l’ancien chevau-léger du 
roi Louis XIV, lui le hautain jeune 
homme qui tuait naguère pour un 
mot, pour un regard, supportait pa- 
tiemment le reproches et les injures 
d’un artisan espagnol ! Il avait une 
fille ! Quand il rentrait à la maison 
avec quelques maravédis gagnés à 
la sueur de son front, il était heu- 
reux comme un roi, parce que je 
lui souriais.

étalé sur la table. Nous étions si 
pauvres !

Eh bien / eh bien ! fit l’oncle Mi- 
guel. cela dsé evine, que diable ! 
N’est-ce pas, mon neveu don San-

té de faire votre connaissance, 
neven don Sanche aussi. Je

mon 
me Je tiens 

sert à toute, 
bates. Riescn 
goots les p

Shédine.

don Miguel de la Crencha.nomme 
Je suis che? Les Crencha n’ont jamais re-de Santiago. près de Ronce- , 

- occis. ça de soufflet. C’est la prémèrevaux, ou Roland le preux fat
Mon neveu don Sanche est du mê- lois que cela sa voit dans l’histoire.

Les Crencha sont des lions, voyez- 
vous seigneur cavalier ! et spéciale-

me nom et du même pays : c 
(ils de mon frère, don Ramon

est le
de la acoEVE Crencha, alcade mayor de Tudèle. ment mon neven don Sanche ; mais. 

Il fat une pause après ce mais.Et nous vous baisons bien les mains 
seigneur don Luiz, de bon cœur, 
Trinidad santa! de bon cœur !

erdsine La figure de mon ami Henri s’é- 
clairs, tandis que son regard glis 
sait de nouveau sur le tas de qua- 
druples pistoles.

Envante

Tis se • - 
satisiactior • 3 se charger-‘

Termes e evier 15 
- —

Le neveu don Sanche s’était le- 
vé, mais il ne parlait point. Une autre que vous rirai. de pié-Je crois comprendre, dit-il, etMon ami s’arrêta au haut 
marches. Ses sourcils étaient

des . té, ma 
qu’ici

mère ; mais je suis bien sûre 
vous alez verser une larme.

je suis prêts à vous servir.
A la bonne heure ! s’écria l’on- 

cle don Miguel: par Saint Jacques! 
voici un signe cav-lier.

Le neveu don Sanche, perdant 
son flegme, se frotta les mains d’un 
air tout content.

—Je savais bien que nous allion 
nous entendre! poursuivit l’oncle; 
don Ramon ne pouvait pas nous 
tromper. Le faquin se nomme don 
Ramiro Nunez Tonadilla, du ha- 
mean de San José. Il est petit, bar- 
ba, les épaules hautes.

—Je n’ai pas besoin de savoir 
tout cela, interrompit Henri.

—Si fait, si fait. Diable 1 il ne fau 
drait pas commettre d’erreur! L’an 
dernier, j’allai chez le dentiste de 
Fantarabie, n’est-ce pas, mon neveu

fron
cés, et une expression d’inquiétude 
se montrait sur son visage. Lagardère n’avait qu’un livre : c’é. 

tait un vieux traité d’escrime par 
maître Franços Delapalme, de Pa- 
ris, prévôt juré, diplômé de Parme 
et de Fiorence, membre du Hande- 
genbund de Mannheim et de l’aca- 
demie della scrima de Naples, mai 
tre en fait d’armes de monseigneur 
le Dauphin, etc, etc., suivi de la 
description des différents coups, 
bo tes et pointes courtoises en usa- 
ge dans l’assaut de pied ferme, par 
Giov-Maria Ventura, de ladite Aca- 
demie della scrima de Naples corri- 
géétamendé par J.-F. Delambre- 
Saussure, prévôt aux cadets. Paris.
1667.

Ne vous étonnez point de ma mé 
moire. Ce sont les premières lignes 
que j’ai épelées. Je m’en souviens

—Que voulez-vous demanda-t-
il.

—Entrez donc! fit l’oncle don 
Miguel, qui s’effaça courtoisement 
pour lui livrer passage.

—Que voulez-vous ? demanda 
encore Henri, .

—D’abord je vous présente mon 
neveu don Sanche.

• — Par le diable ! s’écria Henri en 
frappant du pied, que voulez vous?

1. me faisait trembler quand il 
était ainsi.

L’oncle Miguel recula d’un pas

9
se chars! 

conces, etc. 
tes pratio 1.. 

.. Arrêt
”

.CHIC 
ESSEPT

Remède de Famille guérissant Hom 
-mes. Femmes et Enfants.

Composé d’ingrédients inoffensifs mais pling- 
ce propriétés euratives, le BAUME DES SEPT 
MOULEURS se recommande fortement à la fa- 
veur des families, dont aucune ne peut se pas- 
ser de cette médecine précieuse, indispensable, 
sans s’exposer anx conséquences les plus graves

Pour le mal de tête, le mal de dents, le mal 
4 oreilles, le mal de gorge, la pituite, l’indigese

vous.

III Vous tre 
complet et s 
fait de

Drogue 
emed.

ne ve che de couleur rouge n’ayant 
marques, est a la terme de Maxime 

son. Cap de Richibouctou. Elle sera
pas de 
Chias-en voyant son visage; mais il se re- 

mit bien vite. C’ tait un heureux 
caractère d’hidalgo.

LA GITANITA

ré. don Sanche ? et je lui donnai un 
doublon pour qu’il l’enlevât une 
dent dont je souffrais dans le fond 

ma

ion le mal aux reins et aux joints le frisson au 
elliques, les fièvres, le rhumatisme, la diarrhée, 
% dyssenterie, le choléra, le baume des Sept 
ouleurs n’s pas de supérie r; et pour la dip- 
as4e,l’usage en est instamment suivi d’une

—Voici ce qui nous amène, 
pliqua-t-il, puisque vous n’êtes pas

ERDU.comme de mon catéchisme.
Mon ami Henri m’appris à lire 

dans son vieux traité d’escrime. Je 
n’ai jamais tenu d’épée dans ma 
main, mais je suis forte en théorie. 

Je connais la tierce et quarte, para- 
des naturelles; prime et seconde, 
parades de demi instinct; les deux 
contres, parades universelles et com 
posées; le demi-cercle, les coupés 
simples et de revers, le coup droit, 
les feintes, les dégagements.

La croix de Dieu ne vint que 
quand mon ami Henri eût écono- 
misé cinq douros pour m’acheter 
1 alfabeto de Salamanca.

Le livre n’y faisait rien, croyez- 
moi, ma mère. Tout dépend du 
professeur. J’appris bien vite à dé-

en humeur de causer. Notre cou- sin Carlos, de Bourgos, qui a suivi de la bouche. Le drôle garda Vous vous êtes dit peut-être, en 
sant ce bavardage incohérent, mes im 
pressions de bataille, l’histoire des deux 
hidalgos, l’oncle don Miguel et le ne-

complète guérison; les cas les plus revêches eë-
double pistole et m’arracha une 
dent saine au lieu de la mauvaise

l’ambassade de Madriddrant devant cette paedacée.
iFour plus amples détails et renseignements, 

voir les directions qui accompagnent chaque 
‘outeille.

Prix: Bouteille d’un once 25 cents; de deux 
actes, 50 ets.
Manufacturé et à vendre par C. H. I. GEN- 

DRON, Rue Bonaccord, porte voisine desla 8a- 
savonnerie, MONCTON, N. B.

en l’an qua-
VEN: 

-No est au con 
our.

Prescrip

tre-vi gt quinze, vous a reconnu
que J’avais."

Je voyais le front d’Henri se rem- 
brunir et ses sourcils se rapprocher. 
L’oncle don Miguel ne prenait point 
garde.

—Nous payons, continua-t-il nous

chez Cuença, l’arquebusier. Vous 
Vous êtes le chevalier Henri de 
Lagardère.

"Henri pâlit et baissa les yeux. 
Je crus qu’il allait dire non.

"—La première épée de l’uni-

veu don Sanche, mes premières études 
dans unlivre d’escrime, le récit de
mes pauvres plaisirs d’enfant; vous 
vous êtes dit peut-être : C’est une fol-
leDépôt à Shédtac, chez Maximilien Poirier.

1885-Arrangement d‘Hiver-1886
connaissait ordon- A Partir de LUNDI, le 16_ bre - 

uBta -E occe me suis, os :

Nous rent 
"ous ont a 

tons de e 
un.Pou “, 

attable._

W
Shedino

C’est vrai, la joie me rend folle; 
mais je ne suis pas lâche dans la dou- 
leur. La joie m’enivie Je ne sais pas 
ce que c’est que le plaisir mondain, et 
peu m’importe; ce qui m’attire, c’est 
la joie du cœur. Je suis gaie, je suis 
enfant, je m’amuse avec tout, hélas 1 
comme si je n’avais pas bien souffert.

MAISON ACADIENNE. ves / continua l’oncle Miguel,N vous voulons que la besogne soit 
Thomme a qui nul ne résiste ! Ne faite mûrement et comme il faut. 

TABLE DE BILLARD & SALLE niez pas, chevalier, je suis sur de ce N’est-ce pas juste ! Don Ramiro est 
A MANGER. que j’avance. roux de cheveux et porte tonjours

e soussigné destre annoncer au public voya- Je ne nie pas, dit Henri d’un un feutre gris à plumes noires. Il
I qu’il a ouvert air sombre; mais, sonores, il vous passe tous les soirs, vers sept heu-

une salle de billard en coûtera peut être cher pour res, devant l’auberbe des Trois- 
Maures, entre San José et Ronce-

Une voix qu’il 
na :
,A la besogne, et que ce soit vite
fait ! IL Laisseront Shédiac

Henri rentra précipitamment et fer—. Accommodation pour St. Jean, 
ma la porte de son mieux. Il s’élança ***** 7-’* 
vers la fenêtre pour voir s’il y avait 
moyen de fuir. Les branches des deux 
grands lièges frôlaiant la croisée sans 
carreaux. C’étaient un petit potager.
clos d’une petite haie. Au-delà une 
prairie, puis la rivière d’Arga, que la 
lune montrait au travers des arbres.

A Continuer..

6.40 A.M. 
11.02 se
2.27 P.M.

Express pour Halifax et Piston, 
do pour St. Jean s

Il fallut quitter I"ampelune, où nous 
commencions à être moins pauvres. 
Henri avait même pu amasser une pe- 
tite épargne, et bien lui en prit.

ARRIVERONT
Express de St. Jean
Adon Halifax et Pictou 

Tous es trains sont bde 
ridien oriental, sur le temps du mé

A sa résidence # LA MAISON ACADIE NE, avoir découvert mon secret 
e que le publie peut y avoir huitres et repas de En mAma +e 
première classe. même temps, il alla fermer
.CL: la porte de l’escalier. JOs. Gallant, Shédiac.

Ltedéc84

12.18 P.M

6.286
vaux. chiffrer cet absurde fatras, rédigé

Je pense que j’avais alors dix ans ouCRi qu Assez, sonores, interrompit par un trio de spadassins ignorants. A ses 
chees grandestogriffe de don San- Henri : nous ne nous sommes pas Que m’importaient ces grossiers peu près, che se mit à trembler de tous ses compris. principes de l’art de tuer? Mon 1 I

Moncton. 11 Not.
Il rentra un soir, inquiet et tout sou- 

cieux. J’augmentai sa préoccupation
D. POTTINGER 

surintendant
1885—241
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